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Tribune Socialiste· l'hebdomadaire de l'autogestion 

FIIP P.st nnn ,;e11lement utile, mais aussi 
nérPssa1rp pendant cette pénode électo 
raie 11,.., , ,s 001Ive7 lél f;:mP. 
ai sIIr IP.s places (marr.hés, gares .. ). La 
ventP accornpaçinéP rie panneaux permet 
riP marquer unP présPnce politique. 
• au porte à porte · c· est long, parfois 
embêtant. mais rien ne vaut les rapports 
humains. s11rtoII1 Pn cette période. 

o à Pans nous pouvons, sur simple 
demande de votre part, vous communiquer 
l'adresse des man:hands de journaux ven­
dant TS , 
• en province renseignez-vous si TS est 
vendu dans votre ville (à la « maison de la 
presse»). Y en a -t -il autre part dans la 
ville? Enfin y en a-t -1I suffisamment? 

Par ailleurs, communiquez-nous tout 
changement de service ( - nombre de 
journaux recusl que vous souhaiteriez (en 

accord aver IP marchanri SVP}. Précisez 
po11r Pans l'adresse du marchand et le nom 
rie l'annP.XP riont il dépend : pour la 
provincP. la villP et le département . 

L'affichage 

Des atfo.hettes vit!rges sont mises dès 
ces 1ours -cI a vo tre d1spos1tion Il suffit de 
les agrafer ou des les <<stocker!! aux 
endroits adéquats sur les kiosques ou 
devant les vitrines des marchands de 
Journaux. le vendredi ou le samedi. Il vous 
sutf1t chaquP. semaine, avec un gros feutre 
indélébile de « pP.rsnnnal1sP.r !> l'affichette 
en fonction rie votre v1IIP 011 dP. la «une » 
(co11vP.rt11re) riP TS 

NP néglige7 aucune poss1b1l1t E'> d'aff1-
chaçie en cettP oénode électorale 

o Plut<Ît QUP ri arheter des trar:ts ou d'en 
fabnouer. qI11 r:oùtent c:her nous pouvons 
vous vendrP. rie<: ,nvenri11s fi 1() centimes 
pièce Réserve, les vite Il v en a 4 000 
environ par 5PrnaInP d1spon1bles 

Pour lél province, contacte, -nous. nous 
vous rionnerons la poss1b1htP. dP. retirer les 
1nvenrius dP.s çirandes villes 

La d1stnhut1on dans les boites à lettres 
des vieux TS fera connaître et le journal et 
le PSU. Après unP telle opération, nous 
pouvons même augmenter légèrement le 
service des marchands du quartier ou de la 
ville. 

o Lorsque vous nous envoyez un article, 
10Igne1-y sur une feuille séparée, le t itre de 
l'article. le nom de la ville et le numéro du 
département L'équ1pP. de TS n'est pas 
nombreuse pour à la fois faire face aux 

- , 

, f'.ili~~ ·•·-
prohlèmes réd.ilct1onnels et sat1sfa,re votre 
demande en matière dP. d1ffu s1on Mieux 
va11t donr dans vos envois séparer ce qui 
relèvP. de la rèriart1on et ce qui rel!'?ve de la 
diffusion 

Nous pourrons augmenter IP. service des 
marchands de la région ou de la ville 
touchée par votre article pour la semaine de 
parution Dans un second temps, vous 
même. vous s1gnalere1 cet article avec les 
affichettes. 

Noubhez pas d envoyer rapidement 
vos abonnements (à 130 F par an 1usqu· au 
31 1anv1erl Nous avons un grand besoin 
d'argent actuellement 

Enfin quoi tout est dit maintenant 
Nous avons fmt un effort ( 1) pour vous 
donner des moyens faites un petit effort 
pour nous a1rier 

N'oubliez pas que l'augmentation de la 
vente de TS dans votre région augmentera 
votre impact politique. 

/ 11 Une lettre a été également envoyée à tous les 
déf)os,taire.< dP f)rovince e t a tous les marchands de 
Pans 

·- .Diffusion et ventes 

Pour toute correspondance s'adres­
sant au service de diffusion et de 
ventes de Tribune socialiste, libeller 
l'adresse comme suit : 

Tribune Socialiste 
Inspecteur des ventes 

9, rue Borromée 
75015 PARIS 

4 heures pour 
l'autogestion 

Mercredi 25 janvier 
à la mutualité 

19 h 
• Nationalisation, planification 
et autogestion avec les auteurs 
de l'a Utopie réaliste!>. 
• Quelle place pour le mouve­
ment des femmes da11s la vie 
politique ? avec 

- H. Bouchardeau (PSU). 
- M. Antoine (avocate: co-

fondatrice du ML:\C). 
- C. Goldet (MIFi\S). 
- E. Le Garrec (journaliste à 

Histoires d'Elles) 
• Ecologie et politique, avec 

- Brice Lalonde (Les Amis 
de la Terre). 

- Jacques Sémelin (M :\N). 
- C.-Marie Vadrot (journa-

liste écologiste). · · 
- Serge Depaquit (PSU). 

• Autogestio11 : réforme ou ré­
volutio11 ? avec 

- Henri l'vlalberg (membre 
du CC du PCF. dir. adj. Franœ 
Nouvelle). 

- Pierre Rosenvallon (ani­
mateur de l-è1ire). 

- Yvon Bourdet (membre 
du Comité de rédaction de A 11to­
ges,1ion el Sncialis111e). 

~--C. Kolm (économiste). 
- Michel Mousel (PSU). 
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• Ve11dredi 20 ja11\'ier (Paris 
9e) : débat public sur le nucléaire: 
« : Pour quelle économie'? Pour 
quelle démocratie '?... et quelle 
narure ? » :\ la salle des 111génieurs 
civils. 19. rue Blanche à 20 h 30. 
Entrée libre. A vec Yves Lenoir 
d'Ecologie 78. l'vlichel l'vl anin. 
PSU et SchilT. co-auteur de Tra -
1·ai!fer 1 h par jour 
• Ve11dredi 20 ja11\'ier (Lutter­
bach) : assemblée de fondation de 
la Fédération des élus autoges­
tionnaires alsaciens à la mairie de 
Lutterbach (Haut-Rhin) à 21 h. 
Renseignements : (89) 8 1 52 7 2. 

• Samedi 2 I ja11vier (Yerres) : 
fëte du Front autogestionnaire à 
la salle Cambrelang de Yerres 
(Essonne) à part ir de 1 5 h Dé­
bats. théâtre La Carmagnole. 
expos. bouffe. musique folk : Ta­
rentule. la Clagouille. Bachara. 
1\ crasia et animation pour les 
enfants. 

o Dima11che 22 ja11vier (Villeur­
ba1111e) : fête des luttes de 14 à 
22 h au Centre culturel oécumé­
nique. 39. rue Courteline à V il­
leurbanne. Organisée par le co­
mité Lan ac. Comités Malv ille. 
M ER,\ . M RJC. lDS. CNSLS. 
CLO. etc. .. :\u programme: 

stands. forums-débats. kermesse 
populaire. 

• Mardi 24 ja11vier (Paris) : cle 
19 à 24 h à La ~,(utualité. rue 
Saint-Victor. soirée d'informa­
tion-débat sur les thèmes : Vivre 
autrement. pour nos libenès. con­
tre la répression : après comme 
avant les élections : c'est sur nos 
luttes que nous comptons. De 19 
à 21 h : informations. débats. A 
2 1 h : théâtre par le groupe des 
PTT. A 21 h 30 : intervention 
centrale. De 22 à 24 h bal folk. 

o Mercredi 25 ja11vier (Villeur­
ba1111e) : réunion constitutive du 
groupe « Chrétiens pour le Socia­
lisme» de la région lyonnaise à 
20 h 30 au Centre cultu rel oecu­
ménique 39. rue Courtel ine (salle 
n°5l. Pour tous contacts: 
B. Bulleau. 11 . rue des Cigale 
69 150 - DECINES. 

o 26. 27 et 28 ja11vier (Poitiers) : 
trois jours de films cle femmes 
organisés par le centre de recher­
che et d'action culturelle et des 
femmes de Poitiers. Plein. plein 
de films. (Ça a l'air dr6leme11t 
i11téressa11t mais ça se 1rnssc où et 
â quelle heure?? - N DLR). 

• Samedi 28 ja11\'ier (Sommiè-

res) : le comité régional des GJ\­
Si\L (Groupes d'actions locales 
pour un socialisme autogestion­
naire). organise une deuxième 
réunion sur le thème « Budget 
municipal ». à 14 h 30. salle clu 
CA RT. rue Emilien Dumas. près 
PTf (direction Alès). 

o Samedi 28 ja11\'ier (Pléri11) : 
fest noz du PSU à la salle 
Bagatelle avec le groupe Kanfar­
ted ar C'l--l oat. avec des sonneurs. 
chanteurs. vielleux. Stands poli­
tiques. culturels. écologiques. (011 
11 'a toujours pas l'heure -
NDLR). 

o fi parait que ça se complique 

sur le plateau du Larzac. Le CUN 
du Larzac a besoin d'aide et 
organise des sessions. li nous 
annonce un programme de ses­
sions pour 78 ... mais oublie de 
nous l'envoyer. On attend. 

• Samedi 28 ja11vier (Sai11t-Di­
zicr): de 14 h à 22 h à la MJCde 
Saint-Dizier (Haute-Marne) 
« 8 heures pour l'autogestion ». 
Au programme 14 h : Vers 
l'autogestion à Saint-Dizier? 
16 h: Vers l'autogestion dans 
l'entreprise avec la participation 
des LIP. 18 h : débats (commu­
nauté. école. santé ... ). 20 h 30 : 
l'expérience yougoslave et expo­
silion sur mai 68 à Saint-Dizier. 

A NOS CORR.ESPONDANTS 

Nos correspondants. tant à Paris qu'en Province, sont priès de bien 
vouloir nous taire parvenir toutes les infonnations concernant la 
rubrique « calendrier », au plus tard le lundi . Tribune socialiste, 
rédaction, 9, rue Borromée, 75015 Paris. tél. 566 45 64. N 'oubliez 
pas de préciser l'heure. · l'adresse précise. le contact éventuel. .. 
sinon ce ne sera plus un calendrier, mais une devinette ! (C'est 
plus vrai que jamais !). 

' C e la dépend de la révolution 

Le Président n'étant de toute évidence plus utile à grand chose 
et le ministre supposé compétent ne servant plus à rien, nous 
allons prochainement toucher un Monsieur Qualité de la Vie. La 
place étant d'ores et déjà guignée par une foule de personnages, 
force nous est de supposer qu'elle va être bonne et que nous 
allons assister à une véritable révolution. 

Comme le gouvernement n'a plus rien à proposer dans ce 
domaine, le bruit court que ce Monsieur va tout simplement, d'ici 
aux élections au moins, prêcher par la Qualité de sa vie. 

Dès l'heure venue de partir au bureau ou à l'atelier pour la 
multitude, Monsieur Qualité de la Vie se retournera voluptueuse­
ment dans son lit et s· offrira un petit supplément d' une heure ou 
deux. Avant de se réchauffer le cœur avec un croissant au beurre 
à 1,40 F aussi gros qu'il y a quelques mois. Là-dessus, comme on 
suppose que Madame Qualité de la vie sera astreinte au même 
régime draconnien, Monsieur QdV subira stoïquement une 
nouvelle et épuisante prolongation de son prologue matinal de 
qualité. 

Restera, pour dépasser efficacement la mi-journée, à faire face 
à un déjeuner de bonne qualité obligatoirement accompagné d'un 
vin de terroir ayant échappé au sucre, à l'anhydride sulfureux, à 
l'amiante et aux colorants. Encore faudra-t-il ensuite que notre 
nouveau héros national retrouve assez de forces pour se traîner 
vers son entreprise afin d'y effectuer quelques menus travaux et 
surtout d'y saluer quelques connaissances. 

Pour chasser ce mauvais moment, un bon film fera l'affaire à 
condition que la fin de l'après-midi ne soit pas gâchée par la 
lecture d'un journal du soir. Rentré chez lui. Monsieur Qualité de la 
Vie donnera à manger à ses poissons rouges heureux et 

prospères dans le nouveau bocal installé dans la carcasse du 
poste de télé. Cette séquence nocturne, pour des raisons faciles à 
deviner, sera entièrement en couleurs et préludes à des rêves 
enchantés. 

Le lendemain matin, dès l'aube, notre héros s'en ira peindre 
hardiment tous les panneaux Decaux et tous les vilaines affiches 
rencontrés sur son chemin de flaneur salarié. Aux policiers 
accourus pour verbaliser il exhibera son « permis de faire 
n ' importe quoi» délivré par le gouvernement jusqu· aux élections. 
Les flics salueront poliment et retourneront à leurs oignons. 

Après le deuxième jour sans Marchais, sans Mitterrand, et sans 
Chirac - c'est tout, faut pas trop rêver quand même - , 
Monsieur QdV se ruera vers son boulot habituel et en quelques 
heures rattrapera son retard de la semaine avant de repartir flaner 
au soleil. 

Pour ce qui est de la troisième journée de ses activités, 
Monsieur QdV la livrera au hasard d'un fameux jeu: pile mon lit, 
face une promenade au bois et au boulot si la pièce tombe sur la 
tranche. Sur ce, les choses étant ce qu'elles sont, Monsieur et 
Madame QdV sortiront de chez eux. traverseront la rue et, 
pénétrant dans la classe de leur petit dernier, ils l'emmèneront lui 
aussi se balader au soleil, inconscient de la privation infligée. 

Jeudi ce sera le week-end, samedi au boulot vite fait... à moins 
que cela ne soit le contraire, ce qui n'a strictement aucune 
importance. Car dimanche, ce sera la révolution devant ce 
spectacle jeté imprudemment en pâture à la population. 

Dérisoire ? Cela dépend de la révolution ... 

C. M . VADROT ■ 
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DU ROLE DE L'ANTIPHRASE 

Le camarade Molaire écrit à TS (Courrier 
des lecteurs de la semaine dernière) que 
parler de la « pesle )} et du « choléra )} lï n­
quiète. Précisons. puisque le camcJrade 
parait lïgnorer. que !"antiphrase est une 
ligure de polémique. Qu'en l'occurence. la 
peste ou le choléra ne sont pas ce que le PCF 
semble suggérer (la droite ou le PS) mais la 
victoire immédiate de la droite ou son retour 
au pouvoir après un interlude de courte 
durée. Via le passage au pouvoir des 
socialistes bien sür ... mais c·est justement le 
scénario auquel pousse la tactique actuel.le 
du PCF. 

Michel MOU SEL □ 

GRINCEMENTS DE DENTS 

Grincements de dents de Molaire dans le 
dernier TS. Critique « incisive » de !"article 
de Mou~el à propos de la « pes/e el le 
choléra )>. Le camarade ne mâche pas ses 
mots. Mais il s'est mordu la langue, puisque 
ce n ·est pas l'hypothèse d"un gouvernement 
socialiste homogène qui est « le choléra » 
mais le retour de la droite. Pas de quoi 
avaler son dentier. 

F. KANINE ■ 

LE« MACHISME » A LA VIE 
DURE 

Les structures psychologiques ont la vie 
dure. Les faits parlent d"eux-mêmes. Je 
pensais que le discours « ,nacho >) (« gros 
zizi») était aboli au PSU ; il faut croire que 
non. Votre programme diffusé (brochure, 
Crilique socialis1e) ne fait pas une seule 
mention de !"homosexualité. de sa réalité, sa 
reconnaissance (lin de la descrimination. 
dépénalisation. etc.) Il est vrai qu'il est plus 

bulletin 

facile d"en évoquer l'existence dans les pages 
« specrac/es » de Tribune. Le Front autoges­
tionnaire ne doit-il pas inclure ce combat, 
!"aider à être. L'organisation sociale, son 
contrôle, nie l'homosexualité, alors qu'elle 
concerne dans son vécu quotidien S % des 
Français. Je suis de ceux qui estiment que 
notre libération participe de celle des hété­
ros. Il n'y a pas de combat spécilique, même 
si une réflexion propre aux homos est 
nécessaire, il faut éviter les ghettos des 
minorités. Le Front autogestionnaire se 
contentera-t-il du silence et du ciment 
patriarcal ? 

J"aimerais une façon de vivre différente : 
travailleur, syndicaliste et homo. je ne 
demanderais pas mieux de vivre ces deux 
équations à la même heure. Un effort. 
camarades, foulez les préjugés. Ne serait-il 
qu'une construction mentale de penser que 
l'écologie, l'autogestion et le corps sont un 
seul et même problème. La réponse est en 
partie dans vos rangs. 

A. MORTYN ■ 

LE CHANGEMENT POUR LE 
CHANGEMENT 

Le secteur entreprise est le secteur priori­
taire ». leitmotiv répété comme un vœu 
pieux dans tous les congrès du Parti - dans 
TS le titre s'y rapportant est en tout petit 
(social). Pourquoi avoir abandonné le titre 
de rubrique « briser la chaine»? et les 
autres « les exclus de l'i111érie11r » « les 
choses de la ville », « les armes de la 
cririque ». plus percutants que « social :, 
« bo1111es feuilles ». « la parole à » qui sont 
des titres passe-partout sans intérêt pour un 
journal révolutionnaire. 

Si TS s'est nëùement amélioré dans sa 
présentation (articles plus courts, plus aérés. 
donc plus lisibles et plus vendables), il ne 
faudrait pas faire du changement pour le 
changement. 

M. RIVAL ■ 

ERRATUM 

La Fédération des diffuseurs de Ille de 
France nous a précisé une anomalie sur la 
ristourne de certains marchands de jour­
naux de l'ancienne Seine. Dans les dépôts. 
banlieue de Vitry, Montrouge, Colombes et 
Nanterre, ainsi que dans J'annexe 64 de la 
Vente à Paris (La Garenne Colombes) les 
marchands touchent 20 % alors que cer­
tains de leurs confrères desservis pourtant 
de la même façon n'ont que I S % . C'est une 
injustice que nous relevons et dénonçons.■ 

Raconter ne suffit pas 

Bretonne. je le suis, femme, je le suis. so­
cialiste pour l'autogestion, je voudrais peut­
être l"être ... Mais je suis mal à l'aise face au 
témoignage de Janine Rousseau. Qui an­
nonce qu'elle a beaucoup à dire et ne dit 
rien. Rien en tout cas qui n'ait été rebattu. 
ressassé. rabâché dans tous les « groupes 
femmes» de base. Sans intérêt ! Ou plutôt 
si : intéressant si c·est le témoignage d'une 
femme de la rue. que son expérience amène 
à « prendre conscience ». Inintéressant en 
revanche si c·est - comme ça prétend !"être 
-. celui d'une militante PSU. D'accord. le 
PSU n'impose pas de ligne : il propose - et 
propose à partir des luttes, de !"expérience 
vécue. Janine Rousseau ne propose pas : elle 
raconte. Dans son récit. c·est vrai. beaucoup 
d"entre vous se retrouvent.« Se retrouvent » 
et ne découvrent rien qui apporte réponse 
aux interrogations que font naître en elle. 
justement, leur expérience. D'un parti. d'un 
ou une militant(e). d'une candidate aux 
législatives peut-être à tort. j'attendais plus. 
Quoi? Je ne sais au juste et c·est pour cela 
même que ce témoignage a priori m'intéres­
sait et en délinitive me déçoit. 

U11e sympathisante ■ 

Directeur politique : Jean- Marie Demaldent 
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Les s1:ff'até gies d e la droite 
et 

a d é$ inion d e la gauch e 

P;tr Victor l.FOUC 

Sw lél rna1onté <;01iffle un vent de défaite. L' homélie de 
G1srr1rrl c-rFstamg au << déjeûner des quatre-vingt » semble 
n·r1voir eu r1·autre effet que d'attiser la rivalité entre les 
d1ffr rPnts p;:irtIs de droite. On comprend d'ailleurs la colère 
de . lr1r.q11es Chirac, car c· est bien à ses concurrents que 

1 I' allor \lt1on président ielle donnait raison en condamnant la 
m11lt,pl1c::at1on des candidatures majori taires, même s'il 
tPmpPrnit <;on propos par un lénifiant appel il l' unité. 

1 il rl1v1s100 ne l;:i ,.,,a,onte n empêchera certes pas ses représentants de 
f .:m,-, hlnr r 0ntrp l.:i g;:il!ÎhA mr1is, ajoutée au discrédit grandissant de la 
ooht1q1 1e çio"'wrnPmentale_ elle d1m1nue encore les chances de la droite . 

Il f;:i11t des d1vergpnres sérieuses pour que ses partis n'hésitent pas à 
froler le des;:is tre en etr1 lan t le,irs querelles à quelques semaines du premier 
tour Commp le dit IA rP.solution politique que vient d 'adopter la D1réct1on 
onl,11q11f' n;it,on;:ilP d, i PSl: ces_ divergences recoIIvrent des intérêts et des 
00ht ,rp ,e Pr.nnornIri11P" Pt soriales d1ff érents. Les g1scardiens s· accomo­
rlPn l pli ,c: vnlnntfPr<: rl11 pl;m Barre rlans la mesure où celui-ci favorise un 
['r! tr011r1t <!x pn.rtAte11r et morlern1ste qui peIIt attendre les bénéfices d "une 
rec; t" ,rrw,1t ,on mrlustrielle lp RPR s· appuyant principalement sur la fraction 
riP 1,-, horrrqP.n1s1P l;:i pl11s tnb11t,WP rlu marché intérieur. 

M ;ii< c;, •rto11 t s ooonsPnt rlAux stratégies · celle de Jacques Chirac qui 
tenri A , rPP.r I Fta' t RPR r.ommP il y eut un Etat- lJDR, en rejetant « le reste» 
rl,i r, -. 1 ooonc;It,on r.P.IIP rlP Gisrarrl qu i vise à gouverner au centre en 
Plrirq,c;s;:int l;:i rn;iIoritP a gauche. à l' exclusion des communistes et, 
vrr1,c;pmhlAhlPrnent 0·11nP fract,on au moins du RPR . 

r e-.1 Ic I 011P. 1 on reIoinI les orohlèmes qui se posent à la gauche. La 
r11pturP rle I l •rnon rlP la çiriuche favorise les plans de Giscard. quelles que 
<;()jpnr lpc: hnnnP,s ,ntent1ons proclamées par les dirigeants du PS. Dans le 
r ns ci IInf' virtnrrp PIP,· tnrr1 le rle la gauche remportée dans la désunion. lr1 
tPnt r1 tI00 c;i;! r r1 fnr \e c;,nn0 a11 déhut. du moins au co11rs dP la prochaine 
!Pq1<-l;it11rP rlP trn11vPr 1,. '-télt"ltlit é nans une all1;:ince généreusement offerte 
P rl ' 1,.. PrP<:iriP0t np I;:i RepuhliquP r1vec tou t , ,n oan de lr1 ma1nnté actuelle sur 
Ir! h..ic;p (iP " or0IPt<. r nm1T'• Ins \)_ 

r Pc; r pr 0h,:ihl<> mpn1 IA r-1ic:nn pour lilquel!P les partis prorhes de Giscard et 
Ip Pres1rlPn• dP ,,, Reo, ,bhquP lui rnême ne paraissent pas r1ngo1ssés à l;i 
perspective rl une défaite electorale tandis que Jacques Chirac se donne 
rleIa cornrnP « IP rer.rn,rs » Symétriquement, du côté de la gauche. le Parti 
cof"Ylrnun,stP c;e preparP. 1111 aussi à assurer les recours contre d "éventuels 
abandons de ses anciens partenaires du Programme commun. 

~, I P.11~ c:st tJ1e11 Id r onf1gurr1t1on politique du moment. rien n·<:Jst encore 
I0,ie Cette situation. créée par les états-ma1ors, peut encore être modifiée 
o;:_ir l'intervention des militants et des masses populaires elles- mêmes. 

1 P Front ;3111oqestInnn;11re qu r1nime. avec d"autres, le PSU. doit 
rassP.mhler tous ceux q11I c;ont décidés il créer les cond1t1ons d 'une véntable 
IInitP qI11 nP pPrmettra,t ol11s q11P les 1rava1lleurs srnent frustrés d 'une 
pnc:c;1h!P v,rtn1rP ■ 
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I N TER VENTION directe 
Jim rny Can er dans les af' _G; 

. . . . . 1a1rl, 
poh!1ques. interieu rcs des pays eu. 
ropcens etan-elle plutôt inot· . 

1 
. . . . lié( 

par a sIl t1atIon nal1cnne ( llque 
la situation française? C'est p!,'. 

. b leG . . et 2nlrv1
1
;wl: par la radio 

frança ise.. ian ar o_ aJClla. responsab', 
des quest io ns 111ternat1011alcs du Parti corn. 
mun iste italien . a même suggéré que 1• 
démocratie chrétienne ava it peut-êtrediro:'. 
te ment suscité cet te intervention. puisque le 
p roblème de la part icipation communiste a 
un gouvernement d"union nationale se po51 
immédiatem ent en Italie. Mais ce qui e\l 

va lable pour Rome J"est également pour 
Paris. pour L isbonne et demain pour Ma. 
drid. Il n·y a ct·ai lleurs là pas de quoi 
s·étonner . Ford et K issinger avaicm naguère 
pri des posi tions iden tiques et le chanœlier 
Schmidt a probablement été l'un des plus 
nets de tous. Chaque fois que ce genri 
d ïnt ru sion se produ it. on entend des protl.'S• 
talions en provenance cle la droite comme 
de la gauche : la classe dirigeante euro­
péen ne n·a naturellement aucune objection. 
b ien au contrai re. cont re ces indélicatesses. 
mais elle pense avec raison qu'elles produi­
sent souvent le résultat contraire. Ceue 
fo is-ci pourtant. un m mistre français a cru 
devoir remarquer que le président améri· 
cain avait bien le droit d·exprimer son 
opinio n : c·est apparemment que la dociliœ 
v is-à-vis de vVashington a atteint mainte• 
nant un no.u veau pal ier. 

En tou t cas. il est remarquable qui . 
malgré les réact ions qu·avaient provoqué en 
leur temps les déclarations sur le 111ê111esuJi:i 
de Fo rd et de Kissinger. Carier. dont on 

illusions dans r équilibre des puissances 
\ f B 111. .. ·1 111:-.h.1 L'l~lil ,nni d1.· 1';1111 111) 111 ;, 11 . 1u lk•htn d1.'' 

:111111..:L' , 70 en pul>h;,1111 lk', .1111i..:k:-. , ur k·, ;:1!T,11 rL', 
1111t.:rn.11h,11.1k, pu1:-. 1.·11 1..hng.c~11H l:i l':tmcu:-.c ., ( '11111 , 1,, , . 

" "'' / ,·il111t·r,d,: .. Il 1.·:-.1 1..h.·vL·1n1 n =kbn.: au k mknwin d1..· 
r ....-h.Vl hlll lk limlll~ c.,rt ... ·r .1 I~• \) ;11 ... 1, 11 Bl:111cht· d 111H il 
. , 1 ~, 11 IL'llh.' l.1 pnlitiquc 1.·1r;111g.1..'1\: ..: Il 111111 q u l· ,.:n 11,1..·1lk1 

' 11\,.'Ll,il du P1\:,1Lh: 111 Pt'll l' i..:, ~1ff;,11 1 L'' 1..h: 'L'L'lll'l h,.' L'I 

prt·,,dl'lll du t ·, ,11, 1..·11 ll:H h H , :11 1..k· '-L'L'lllllL' c·1. ..... 1 d 11 1..· 

1'11th.:1L·1 qu .. : ,\Hl puhl11..· c,1 1· 1.111,.\ .·. •,1..) 11 , h.: 111 11..· 

,. /1/11\/j•• ' \ d11 :'\ / l '1/'tili/i ,·,.• dt"• J11fi•, , iJ1 'c t, , llll IL'l'llL'II 

tt ... • ,i.,.:, pr1 lll'lp ,ll1\ ;111 11..'11..', ( 11 
l 1..· lll f L' 1..·, )11d, 11111 H.: d L'J.l l;.1 JJPl i11qtH.: i..:\ 1,lll,~!CI\.' 1..k , 1\ ll 

p1L•d 1..·1....,_' '-'LÏII \I \ I l-..1,,111:= 1..·1 \.'I '\.:1\1\l l 1..·1.11 1..·11 1 k ·111h,.'· 

1111..·111 1\lll\,tllk'll '- qu1..· l,1 j\,ll\ r11H l\,!II ~-tri..' lll , ll lllL'l\lll,.' 

~rÙ\.'\.' .1 r n 1rnl1li1c 11.II IIH.'l lk-.. J'll l"-.lll,L'' n 1i111d 1;.1k, :J 

1;1 1 ... · ... ·1111 11 ;.11,:-.;1111..·1..• 1...: ... · ipn1q11-.: d ... · h:! 11 , 111111..;'\ d '1 11!h1..;11.._·,._· 
..:l Lk' h.:ur d l\ ..: r:-.11~ id ... ·nh )g. 1q11ç i ll lh1111h. 1..:1n r"it1,._• 

nr/\.'/1 11,1-. 1. l'\.'11(.' ., , , ·,1'1111/itil, .. L''' 111.ipplH,.'ahlc d:111, li! \ 

t11P 11d 1..· d1..H111111.· p.,r i...., d ... ·u , ,up c r -i; ra 11 ù :-- L' l 1,11 t• 1·111 

Ju L",1 ltHll , il1 , 111c a r.in du l 11..:r,. \lnndl.' ll ll . 1•.:: 1..· u1 

,._•, ,c1111d Lk ' l lw ,10 1rt:' 1.:•Hlk 'lll lh 'r.t1 1h: 1· 1 il d, ... ·,:--1.: u11 

1..:n n ,1 .11 ck: l.11llttL' . Ltlllll\lL'lh,,.'~1111 p ~1r le \ IL'I• ,.1111. 

li 111 ,,;1111 p.11 1· \ 11~ 0\c1 . (.' Il r :1:-.,.1111 l':,r k~ 1dalh) ll' 

" , 11d-'luU 1..:1 -..111 11 1u1 1..•11 i11, i,1;1111 -..ur 1:, lkt! r.1d:1un 11 1..h.: 
1· 1111.1~ l.' d L· 111.11\ 1111..' di.: , l . ld1' · 1. 111 , d;rn, k 111, rnd~ l .11 

bief. h, 1,-..1 11:,!i..'I \ lW !a11 cnrn.ht1 1L' unt· pn l111q11L' du 
11r ,1(.·dl.' ,, l lh.:11 r1..· ù ... · l.1 1c\1)lu1i1H1 t...·1..· h11t.: t1 , 11111,.111i..: . 

1 111i11 ' p t..'11'-l.' k IL'CIL'l 11 1-.i"-tllµ l..'. I lllll"'-•llll d .111, i.._., 

1)l n1hdk, lk' 1111,:1111 ... · . , l t1 \ ,1 \ 1111 L\' q u 'o n \, t ,1..111 1111 

• 1,.:.:.r.:1ur,•,,111,•, •fo1 d,: 1:1 J 1pl, ,m.111l.' ; 1111.:1 ,,._·;111 11..· 11111 -

, 1.,11,' I l f.1111 L-11 ,._• LilHI C d(.' l,1 l' l..'1-.... p u: . 11..ïl1..' dl' :,.:,rn- P1l.·11 l · 

( ·,u . q1 11 , 1!,! IIL' 1., 1'1 L.-t', K'1..• . prn 11 de1xk1 1l;11 l'- \.I..'. 1ù Ul..'il 

d .111ic h:, /11 , •111111·/li · ,,.,/111,f lh ' , •1J"t 1,':..:l ·r, · ,/, · I l 111t ·· 

,.,,,,,, · 

IU .. ■ 



ùisa it quïl appon aIl un ,, ., 1_1 /(' ,:11111 ('eu, ,, ù 
la polüiquc imcrnat i1,11ah.:. ne s·cst pas gên..: 
pour clt rc di.: nouveau les d1oses i.:ar rc111e11t. 
Sn~1. cloute peut-on remarquer que le 
p ri.:s1de111 a111êr ica i11 par i<.: à ton et ù t1av..:rs : 
ccl~ n~ ferait jamais qu\ mc ga lTc clc plus. 
\ la, · tl y a une aut r~· façon de voir h.:s 
choses : les cieux pays qu i :;0111 v isés ..:n cc 
moment par lï mcrdiction amcricainc de 
l0Ul\! panicipa1io11 co111111u11 i~l\! au l!OUVCr­
nemenl som la France et lï tal ic. Dans k 
cadre du « / !(111 r ( •/ "rdre nu,ndial » défi ni par 
la Commission Tri latérale. i.:cs cieux pays ne 
complClll pas comntl! « Îl !/C'r /11c11 lC'II/".\ » Olt à 
peine. Cest L \llcmagne qu, a ..:té charg..:c. 
du poim de vue a111<'.:rn:a111 . di.: gérer l'ensem­
ble européen. Co111111c le s;ul il.!nait r an 
dernier « 811., ill('.,::; Jl.'(,e/, » (2 ) lë( Granclc­
Brc1ag11e. IÏLa lte et la Franœ 0111 dù adopter 
le modèle cconomique allemand élaboré par 
la Rundesbank. la Banque Centrale alle­
mande. d"aprés le · th<'.:o riô de i\ l il ton 
Friedman adaptées à rEurope par 1-:arl 
Brunncr. On sait IL-s nl\ al.!cs de réco11om1c 
fricdmanicnnc au Chil t : -r adaptation alle­
mande. qu, fait parue 111tégrante du plan 
Barre . a. toutes propon ions .,gardées. des 
effets analogues. Sur le plan pol itique. le 
vice-président i\ l ondalc a confi rmé. lors de 
son voyage en .\l lemagnc au débu t de 
l'année dern ière. le leader. hip reconnu par 
\\'ashingto n à la RF.\ U ) Le Parlc111cn1 
curopccn. future « C,,ns1i111an1e e11ro ­
pëC'11ne >> selon \\ ï lly Brnnclt. fournira le 
i.;adrc juridique de lï ntervc111ion111!:,l11C gcr­
mano-américain. 

Schmidt el Caner vote!ll les choses 
exactement clc la mémc façon en cc qu, 
concerne la pa111cipa11on des communbtc · 
aux gouvernements du Sud de !"Europe. J'ai 
rappelé plus haut lï11tcrvcntio 11 brutale de 
Schmidt en 1976 à i.;c sujet. Sï l se tatt depuis 
lors. c·est parce qu ï l a d"autrc moyens 
d'aciion et qu·on l ui a fait reconnait re que la 
République fédàalc n"était pas panicul tèrc­
ment bien placée pour donner ce genre de 
leçon - surtout aujourdï1ui . à un 1110 111..:111 
où l"opinion occdcntalc commence à con­
naitre l'ctcnduc de la répression en .\llema­
gnc mcmc. l'apparition d·u11 nouveau genre 
de « 111ise-a11-pa::; » et d"un nouveau sty le 
d"Elat autoritaire. Le « ~y111path iq11e » Car­
ter. p récisément parce quïl parle à ton et à 
travers. peut se permeure au con trai re des 
remarques aussi cléplacces. 

.\ IS ce qui est typique. c·est. en 

M 
France. !"absence de réaction 
de la presse et de · autrcs 
média<; L·111rormation a été 
rapidcmelll enterrée el. après 
quelques protestations rapides. 
la gauche elle-méme 1ù 1 pas 

scncusemenl pris 1·affairc en main. On a 
lïmpression que tolll le monde s·esl donné 
le mol pour « ëcra::;er ». Le PS. parce quï l 
paraissait inutile d"aj outer cene inquiétude 
supplémemaire au contentieux socialo-com­
muniste. le PCF parce quïl lu i parait peut 
être préférable de ne pas insister sur des 
mises en garde qui pourraient effrayer 
l"électeur. el le reste des porte-paroles 
politiques parce quïls approuvent le sens de 
l"intervention américaine. même sïls la 
tro uvent maladroite. Et certains parce que. 
comme le ministre mentionné plus haut. ils 
ne trouvent pas anormal. au fond. qu·un 

-~~i·~·::J 
. . , , ..... : 

Cartl'r n ·1.·1.•, :11,t 1·r:111\·o i, \ l1tt l'rra11tl l1.• 6 j;111 , 11.·r : 
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chef cl ï ::tat a1m:ricain nous donne cc ~cnn: 
de leçon ! De Gaulle ava it rctabli au sein des 
mil ieux pol tt iques frança,~ une certaine 
volonté clï nclépcndancc. Mais il s\1gissa tt là 
cr un phénomène pol iuquc clc sommet. sans 
aucune base réelle au sein di.:s rnil 1i.:ux 
ccono1111ques qui soutc11aicn1 h.: gaul ltsmc. 
Le capttal I me rra nçais 11 \ 1 pas de volonté 
clï11depcnda11cc . mais au contraire. c·cst 
l\ 111 des plu · dociles du monde. un de · plus 
encl ins à sïntégrer dans les structu res 
mult 11rnuo nales à direction américaine ou 
allemande. Il ne pourra y avoir de volonté 
clï 11dcpcncla11cc durable dans notre pays 
qu'une lois un point de non-retour pass..: en 
dircc11011 de 1·économic soi.:ialtsle. une fois le 
rapport clc forces ent re les cla ·ses profonclc­
mcnt modifié clans la sociétc et clans l'Etat 

Et encore rauclra-t-i l que la gravité et le 
pouvoir corrosi f de l ï mcrvcntionnismc 
américain ct ouest-allemand soient claire­
ment reconnus. 110 11 seulement par les 
d1rigca 111s pol111ques de la gauche. mais 
aussi par 1·cnsemble clc · hauts fonc1ion­
naircs cl technocrate· dont clépcndront. 
clans un gouvernement de gauche. les 
déci -ions pratiques el la défense contre les 
intrusions. le noyautage et le sabotage. 
Nous voudrions ét rc sitrs que. chez les 
d irigeants social iste:, qui auro!ll de toute 
façon en main rcsscmicl clu pouvoir clans le 
cas clc victoire de la gaud1c. œs dangers 
so 111 clairement pcn,;us. 

Car i le ne ra u1 pas sc faire clï llusions. Les 
avert i ·scmcnts actuels 11·a 11011cc11l pas une 
auituclc pacifique clc la pan des homme~ dt.: 
Washington et de kurs proconsuls de Bonn 
si la gauche gagne la panic. d"unc manière 
ou d'une autre. à Rome ou à Pans. Cc n·cst 
pas sans cloute une intervention à la 
chilienne qui est le plus à cra indre. au moins 
clans un premier temps. Les moyens de 
détraquer une éco110 1111c de type occidental 
sont plus subtils. I l ne faut même pas 
sïmagmer qu·un gouverncmelll socialiste 
« 11w1111colore » aurait la partie facile. Soares 
rempl issait. du point de vue américain et 
ouest-allemand. les conditions du gouvcrne­
melll social-démocra te à peu prés idéal : le 
FM I. la Banque i'vl ondialc. \\'ashington el 
Bonn ne se sont pas génés pour lui imposer 
l'abandon des conquêtes de la révolution 
portugaise et le retour à une économie 
«.fifrd11w 11il'111:,· ». Tous ces dangers étaient 
clairemem envisagés hier au sein de la 
gauche de r Europc du Sud et pas seulement 
au sein du PSU . du PCF. cl de rcxtrêmc 
gauche italienne. i\ l ais on a lïmpression 
qu·à mesure que les cchéances électorales 
s·approchent une partie appréciable de ces 
m ilieux pense quïl faut « ra~s11rl!r » les 

,\méricains. Cl du même coup rnssurer les 
classe · moyennes. IY où l'aclhcsion clu paru 
communiste ilél ltcn ù une politique atlan­
t ique (raisonnable. bien sùrl : c1·où li.! visite 
clc françois j\ 1 i llCtT,1tKI ù J immy Carter. 

R. nous venons d"cn faire une 

D 
nouvelle cxpenencc. dans cc do­
maine 01'. ne << 1Y1ss11r c: » jamais 
assez. L eurocommunisme des 
PC. voire même la ru pture entre 
communistes et socialistes. ne 
rcprësentcnt pas des garamies 

su ffisantcs pour le capital international. Ce 
n•c ,l pas de polt1 iquc étrangerc qu il s·agit. Cl 
les l iens avec Mosi.:ou passent absolument 
au second plan clans les préoccupations de 
Washington - cl celle de Bonn. Cc qui est 
en cause. c·est la possibilité pour un Etal 
européen. clc meure sur pied un socialisme 
qui ne soit pas clc rordrc de l'alibi et de la 
décoration. Les communistes sont craints. 
dans la mesure où leur présence rcncl rait un 
transfcn du pouvoir réel plus vraisemblable. 
Et si . par impos~ible. celui-ci se produisait 
sans eux. les mil ieux cr a(Ta ircs mo ndiaux ne 
seraient pas plus heureux. Il ne faut pas 
oublier le facteur de contagion. que repré­
senterait la présence au pouvoir d"une 
gauche efficace à Rome ou t, Pans. Les 
choses ne tardcraicm pas ù changer en 
.\llemagnc 111é111c : les communistes y sunt 
inexistants. mais une gauche réapparaitrait 
très vite au sein même de la SPD .. \u 
Labour Pan y. oû la gauche syndicale et 
po lniquc est beaucoup plus impon amc. 
1·cquil ibre pourrait être rapidement rompu 
en sa faveur. L"évoluuon de rEspagnc serait 
accélcréc. etc. C est-à-dirc que c·csl tout 
!"édi fice de domination mondiale env isagé 
par la Commission Trilatérale qui verrait 
s·effondrcr son pôle européen. 

Même si. en raison du rapport de fori.:cs 
en Italie. et de la puissance qu·y ont 
conservé la tradit ion et l'Eglise. et en raison 
de la rupture et cle la confusion actuelles au 
sein de la gauche frança ise. le genre de 
développement que l'on viem de décri re 
n ·apparait guère comme une proche proba­
bilité. r enjcu est assez important pour que 
l'adversaire fasse tout pour saboter dès 
aujourd"hui toute base possible d'une telle 
évolution. Cela nous dicte aussi ce que nous 
a\ ons à faire. 

Claude BOURDET ■ 
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le projN republi~a,11 : 

" Du \,,11,m e1 de la nullite n 

Raymond 
Barre: 
logique 
Hormis quelques mesu res 
ca mpagne électorale oblige , 
desrinées à quelques «cibles» 
privilégiées, la sanré 
des entreprises passe, selon 
Raymond Ba rre, par 
l'augmentation des profit s. 

En cene période electorale. la drone . se:~ 
hérauts. ses partis se partagent déc1dement 
les records. Si le sommet de la nullite a eté 
aneint avec le " Proj et R épublicain 11 du PR. 
celui du cynisme ra éte avec les " Objl!Ctt}s 
d 'action pour l es libertés et lu j ustice ,, 
présentés à BIOIS par M. Barre. ObJeCtil sur 
l'emplo i. sur le pouvoir d'achat. sur la durée 
et les l:Onditions de travail ? Non. car pou r 
M. Barre tout depend de la ., sw11e ,, des 
entrepr ises el de Jeurs possibilités de restau­
rer et d'augmenter leurs protiu;. Prolils 
d 'abord. retombés éventuellemem après. 
Bien sûr. 1.:omme tout programme elecLOral. 
celui de M. Barre est agrémenté de peutes 
mesures destinees a des <<cible~ ,, pnv1le­
giees ou répondant à des preol:1.:upations 
part1culiéres comme <• l a reprist: -·· jugee 
ne1.:eSsa1re - de /'expansion de/Jlug ra . 
p hique ». mêl.ls le propos principal du 
programme:: de Blois reste economique. dans 
Je droit fil des plans Barre qui se sont 
succédés depuis un an et demi. et qui tous 
1.:oncourent a la restaurauon des marges 
(profits) des entrepnses. 

Revauche sur les préteutions 
gaullistes 

Votlà do nl-. c:nwre une fo is. le:: hbe, ah5.me 
en action , mais c est. cette lois. la revanche ---------

Cléli11ill\c· sur k~ 1JrClt'JIII""" i,;,wll1,1c·:,, J 

ù ega51..•1 UI H.. 1•Pt, t"J'•• • •le ,Je. ,,.h,.'\\. 11 1).)...,._ 

mc::rll Cl:Ulh lll ll4llc: d 1JIUllll'U \ " " ll ill u.:r 
l:lllk \ l l<i F'( I\ , .. 1 .... "1 1•Hll1 ,II 1, Il• ,·I ,,., t, 11. , i, 

51y1t...: l:Sit>I~ , ,.;s i I d lc1,u J1c:111 1...:l,ll ol J , 
l'Etat et de son intervention dans la« vie des 
affaires»; c'est le principe réaffirmé du 
refus du p1otcctionn1sme c1 Vl'C pour corol 
la1.rc 1'1 11scnpt1011 obligatom.: ou cap11c1 1t-.mc: 
frarn,:a1s. pa1 la spectal1sat10n. Jan~ la 
nouvelle d1v1s1on 1ntcrnationale du tra vc1 tJ . 
d 'ou une depenoance sam, cesst: <1.,;crue de 
l'eco1101111t: tra rn,:aisc:: VI!> a v1~ ou 111011dc 
1.:ap11al iste. 

t.lldœmt:ni 1t:ldlll de lï::tal. On peut 1.:11 
...:ffet ubst:rver cc degagcmcnt dans k 
IClOlll c1!1 11il f lt'l' p(>lll l 1J7'X a lc1 l ll1t'l1C Je, 
pnx !oemandcc: depu1~ uc~ c1n ne1.:!:> pa r k 
L N Pr ) . J a 11 !:> la .. f)l/1/ \ (' •> Cil 19'/8 cl 19 /li 
de Id p1 ogression de~ 1.:harges suc1alt:~ c·1 

U.· d b ,:ou1 ~ th.· Hloi ... 
, , , ·f'/111 t/11 , ·\Hl::.llh' • 

r,st.:ale~ de:-. :,alau c:~ el de:, 1.:ntrt:pnse~ t 1111-

pôL-; sur le~ SOl:Ietes l:Ollsallon-; dt '-CCUntC 
sol:ialc. J. dans la volonte dt: d,min ue1 de 
11101L1e les subventions c1ux entreprises pu ­
blique~ UO milliards de 1, a ncs en 1978) ce 
4ui entrainera un se11eux relèvemc::n t de<; 
tants publll:S c1pres mars 1978. dan!> Id 
del:1smn de promouvoir l'epargne directe­
ment l:apna liste en exone1atn d mtpôt « lu 

.lrt.ic/1<111 du , t:l n111 des 1111!11Ctx•-~ cul/.)UCl'l.:t· . , 

la crea 11u11 tlu uu develc,ppt:11w1•1 d t: 1·ah-t1r, 
,11ub,liere) ,, lact tl>n~ vu ob11gat1oic,l 1.:c: 
systeme VC:Jli11Il ~ i1JOutc::, dUX lllUltiple~ 
avantage:, yu1 exIStent de1a pou1 les de1 c,n 
1eurs d actions ou d Obl1ga11<ms \a, 011 J'i-...a l. 
c>.011erc1t 1u11 u llnpot JU<;qu d I Ullt) 1 Lie' 

revenus d acuon:, ou d'obllgauon, 1 

.'\ tnute!:> œs taveu1 s fanes au , 1.:apllalJS 
t_c::s. , li laUl aJouter l'exoneration egait: a 
) 0 !(i des w usauons sociales payees par le~ 
PMI·. « p oi'. r les /Wr~1,1111r:I ) ~lt['{'l emc-11tu 11 es 
de I X a . ·t, ,ms e1•~u~es t:11 J y .'/t <:'t ,,11 
I C/ l CJ '.' Sur ce chapnre. Ja prc::sse a uisistc 

L''-"<: '.111~1IP11w1lf ,ur If' fort qut" lt" pni,,, ctl...._ 
1mpols , upporl~ par lt'S sala ne, ne sc1 di c•,11 
pas accru en 1978 et en 1979 Û! n 11 c1 de1a 
vu d_an, CC"!, \ol, " "'\"" •Cl / <.; n" -' " 11 411, •<·, 
1mpo~ seront rour lt'-; ,:,a Jane:- l'h, , l<>u, u, 
en 7!l 4u 1ls ne I et.a1<:nt en 1911 " e1 ui ic.. 

pa11 .;:-t -il ,,1 cxt1at,1di11airc yuc la ,>r• · .-..... ,11,.1 
fi , c:a!.. sur lc,- 1..: c:1111:, Jcs ,alarié, 
. . 1 B Ils , c1cc:ro1s:-.1.: pas. él or~ yuc an...: leur (lJOmei 

, ".>llf cn-:01c au 1110111~ dl!U\ a, ,, ,a 
:-tc1g11c11iun de' kur puuvuir o ·ac:l1a1 ., 

Respecter la loi ! 

\ la lcc1ur..: de ces 111c:,urcs ma1qucc,trc; 
l1ll'h.!ll1 C: ll t du SCCOll lS de~ llllc:rct:, •·d(· 
, h1'.,< " · 011 peu t ~...: d..:rnamkr ,11., .ont 
pa,si;c., 1~ intent ion:- g1~card it:rn1e., de ,ha,, 
51.:111c111. les réformes de strul:turc annon,e.:~ 
1K>w1 11 111..:11 l par le: Con:scll de planifica11ùn 
d uc.:tub1.: 1976 el dc,tinec, a Jonn.:r ~ru.: 
1.:0101 a tion moderniste. sociale Jemo-:ratc 
a u 1.:apitalismc français? La r cform..: ik 
l'ent1<::p1 ise. la reforme de:, .. act11·i1,', ,:c,u1, ,. 

1111411e.) tar1/ii;e~ <'Il 11u11rcc:11/af:e ,, 4U1 d..:1oit 
\'r,e1 le::, sca ndaleuses rc.:111es Lie ,1tuat1un 
1 ctire.:s par œ rtai nes prul'cssion. payi'U. JU 

pourcentage lau premier rdng d..:squdb 
1.·en ai11" corps de hau t:, roncticlllnair~l. 1. 
1éior r11c.: des 1.:i rcuits de distribu tion. 1·ail,é­
nagc:me11t du temps. l'utilisation du parc 
d'éyui p..:rn c.:nlS l:Ollt::t.:tifs. cl ...:nlin la 1ré.­
dllC1H.l uc " 1é/ur111c de S/ 1'//Ctillt' » COIKcl· 

,iani le:, inégalités J e: revenu~ que 8drh: 

dV ait promis d'cn1reprc11dn: aprc,- la paru• 
uvn l.Ïun ,apport . ur œs inégalité,- qu~ 
dc·vait établi r le CERC. l.'orgc1nismc ollic1d 
a ,c111is son rappon ((T TS n'' 764): mars 
Barre 11 ·a c1n11urKé à Blois ouc1111c mc,u,~ 
dans k ,,c,is d'un rc ·s1.:1 remc.:nt de l'ë\Jlllad 
de!> 1 c.:vc:nus. ,, / ,c rde11e111e111 du SMIC ~uJ 

<>11ere C()l((or111é/Jle111 11 la loi ,,. a-1-1I dê~ldr~ 
au dt:rnier "/oru111 ch: rt·\-11a11sfor: " 
Intéressant ça, un Premier rninistr~ qui 
dedarc qu 'il respccic:ra la loi '. tpclllC infùr-
1m11io 11 le SiVIIC hollandais ,·ic11t d'être lixe 
d i 6 73 llllrins par mois. soit p,0s Je .•:Îlll' 
frnn.::s. et cc rour un coût de la vie guer~ 
plus devé qu'en France ... ). Pou, être tOUI J 
fait complet. s ignalons que îvl Bar, c a rc1cnu 
dd 11:- ses objectifs d'at.:tion. deux me:;ur,, 
-:uncc1 nam des réformes annoncé~,. 
• La première co11cente les c11trcpriscs · b 
1.:adrcs-sièger0nt désormais avec voi>- tlélibé· 
1ativc.: au :,ein des conseils de sun·cillan.:..:0° 
de. consc:: ils d'admi nisu c11ion des .:nn~pn· 
ses. Merveille de cynisme l.!l de mépri; 
M Ba rre ajoute : " si n•tf<• c.,pàil'llt'<' ~" 
fl<>.,11i1•e:·. d i t: sera gcJircralisée au projtt d, 
t<111., l es salurié:-. da 11s les gra 11cll' c111n'J"i· 

• La sel'o11de porte sur l'i1,dl'Xalio11 de 
l'épargne: ,, /{'s 11, •tits (:11ar~c11t1s aw.:cs ,Ir 
!'l1ts cie 55 ,111.s » flénétïc1cront d'un~ 
cc:naine protec..tio n de lcu1 s depôls pour cinll 
ans. b la presse gou, ·cn11.:rnem,1lc de ~ 
reJuuir. 1'1dis die a s0itnc·usc1,1cnt oullh< 
que· dans une letuc• all11.:ssi:c à '.\1 ttarrc k: 
,11ardi I t> novembre 1976 Valérv Gisw'J 
d l:.s ta1ng dc111anùait yu·un ~y,-t~:nc dïn· 
dcxatiûn de 1.:enai 11ei> éparg11es .;nue .:n 
\igucur lc 1•·1 janvier 19 78 .:t pour un< 
categoric a 'épa rgnams bicn plus c:tcndu' 
yue cette retenue pa r M . Barr0 à Bl1)iS LX 
l'utilité de repousser œ n aines réformes !X1ur 
les in~rire. même edulcoré~.dans lei\ pro· 
grammes é lc::l:to1aux. F n auendan1. l'ép.ll' 
t na nt .. perit " ou " llh >l' , '" ,, ..:ùniirll1~ a 
µ~rdre. de 1·a1 gent. ma i~ pas les ac1i0nn.1'.r~_ 
:vtdlllllc:n du Püu \·oir d'a.:ha1 di~ic:t 
\ \lU, , 



La résolution politique 
d e la DPN 

Loin de résoudre les problèmes de l'infla­
tion et du chômage, le programme gouver­
nemental présenté par Barre à Blois, cher­
che à donner satisfaction aux revendications 
patronales, y compris à celles des petits et 
moyens capitalistes. que ne satisfaisaient ni 
un régime des prix favorisant les grands 
trusts, ni des vélléités «réformatrices » ju­
gées nécessaires. 

Rivalités à droite 

Les heurts survenus sur les candidatures 
au premier cour entre les différentes frac­
tions de la majorité ne proviennent pas 
principalement de leur déssacord sur la 
politique économique et sociale : toute la 
droite s'entend pour faire payer la crise par 
les travailleurs. aggraver l'austérité à leurs 
dépens et au profil du capital. Ils expriment 
la rivalité entre le RPR et la coalition 
giscardo-centriste. dont l'enjeu essentiel 
concerne le contrôle sur le gouvernement et 
l'Etat dans la perspective des prochaines 
élections présidentielles et la nature des 
futures alliances. Cette rivalité s'efface de­
vant lïmpératif de se regrouper au second 
tour contre la gauche et le mouvement 
ouvrier et populaire dans son ensemble, à 
un moment où les déchirements de la 
gauche peuvent laisser à la majorité actuelle 
une.chance de se maintenir. 

L'unité perdue 

L'impopularité de la politique écono­
mique et sociale de la droite demeure 
cependant l'élément essentiel qui peut en­
trainer sa défaite. La gauche s'est privée de 
l'atout principal dont elle disposait pour 
s'engager positivement dans la voie de la 
victoire: son union. Bien qu'elle ait souvent 
caricaturé ce que devrait être une véritable 
unité, malgré les ambiguïtés, les contradic­
tions et les silences du Programme com­
mun, l'existence de l'union de la gauche 
suscitait l'espoir d'une masse importante de 
travailleurs. Qu'en reste-t-il aujourd'hui? 
Les partenaires sont ·passés de la polémique 
sur le programme de gouvernement à la 
rupture. Si le PSU a critiqué leurs stratégies, 
s'il s'est efforcé depuis des années d'obtenir 
un véritable débat. c'était pour faire progres­
ser l'unité. A l'inverse, c'est à une grave 
régression de celle-ci qu'ont abouti les 
signataires du programme commun. Le 
PSU ne peut accepter que l'on joue ainsi 
avec l'espoir de la classe ouvrière. 
• Le PS au moins depuis 1974, ne s'est 
J1lmais d~marqué clairement d'une politique 
de gestion sociale de la crise. Il n ·a jamais 
pris position sur la nécessaire offensive de la 
gauche contre Giscard en cas de victoire 
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électorale. Il 1ù jamais abandonné ses 
tentations allanlistes. Ces caractéristiques 
sont d'autant plus alarmantes que, tout en 
s'affirmant unitaire. sa volonté est de 
s'assurer une position hégémonique dans 
l'appareil politique, administratif et écono­
mique, en s'appuyant sur les- institutions 

. actuelles. Le PS demeure sensible aux 
pressions américaines comme en témoigne 
la récente entrevue Carter-Mitterrand. 

Le PS a apporté des aménagements 
tardifs à ses positions, par exemple sur le 
SMIC, la sidérurgie, l'impôt sur la fortune. 
Ces ajustements de dernière minute ne 
modifient rien à l'orientation de la politique 
économique du PS qu'il a définie tout au 
long des dernières années, el non à l'occa­
sion d'un récent « virage à droite ». 

o La dénonciation virulente du PS par le 
PCF. telle qu'elle s 'est exprimée lors de la 
Conférence nationale des 7 et 8 janvier, vise 
à masquer ses responsabilités dans la situa­
tion actuelle. Parce qu'il n'a pas voulu d'un 
véritable mouvement de masse unitaire. le 
PCF a permis au PS de garder ses positions 
et de modifier en sa faveur le rapport de 
force. 

Ainsi. le PCF privilégie ses seuls intérêts 
d'organisation, tout en les présentant 
comme identiques à ceux des travailleurs. 
Son attitude. par la forme qu'elle prend et le 
climat qu'elle créé, risque de conduire à des 
résultats contradictoires avec l'objectif qu'il 
dit rechercher. Elle créé les conditions d'une 
« mauvaise victoire » : les travailleurs divi­
sés et démobilisés. Elle pourrait facil iter la 
constitution d'un gouvernement socialiste 
pratiquement homogène, alors que le PCF a 
dénoncé celle perspective. 

Par sa position sur le désistement ·au 
second tour, le PCF réduit les possibilités de 
victoire électorale des forces de gauche. En 
affirmant que la politiqtie d'un gouverne­
ment socialiste aggraverait la politique 
d'austérité et d'inégalité, le PCF ouvre la 
porte à la confusion entre le PS et l'ennemi 
de classe. Toute l'histoire du mouvement 
ouvrier a montré le caractère dangereux de 
cette politique pour les intérêts, immédiats 
comme à long terme. des travailleurs. En 
outre. malgré ses récentes déclarations sur 
l'autogestion, la ligne du PCF demeure axée 
sur une gestion cemraliste et étatique de la 
société. 
• Les organisations syndicales CGT et 
CFDT n'ont pas pris, quand il en était 
encore temps, d'initiatives susceptibles de 
modifier le cours d'une polémique crois­
sante. Aujourd'hui, elles ne peuvent éviter 
les répercussions de la division de la gauche. 
Si elles s'entendent pour développer l'unité 
d'action par branches, par contre elles 
développent des analyses opposées sur les 
désaccords entre PCF et PS. avec une 

dénonciation unilatérale de leurs responsa­
bilités. 

Dans la bataiUe que se livrent le PCF et le 
PS disparaît l'essentiel : la nécessité d'une 
mobilisation populaire pour assurer une 
victoire réelle des travailleurs. s'appuyant 
sur l'aspiration profondément autogestion­
naire à vivre, produire. travail.Ier autrement. 
En raison de leur nature, de leur stratégie et 
de leurs préoccupations tactiques, aucun des 
deux partis ne peul prendre en compte cette 
exigence. E!Je ne peut s'imposer que dans 
un rapport unitaire confiictuel (à tous les 
niveaux) entre ceux qui sont les plus 
proches de l'aspiration autogestionnaire et 
les communistes et les socialistes. Ce qui 
signifie, pour les autogestionnaires, d 'une 
part de prendre sans relâche des initiatives 
pour la construction de l'unité, d'autre part 
de peser par leur rassemblement d'un poids 
politique suffisant pour rompre le cercle 
vicieux des seuls rapports entre PCF et PS. 

L'alternative : le Frout 
autogestionnaire 

C'est précisément dans cette perspective 
que s'inscrit le Front autogestionnaire. Il 
s'est constitué, à panir de la base. avec des 
militants des mouvements ouvrier. de fem­
mes, écologique, anti-capitaliste, prenant en 
compte les aspirations à une autre crois­
sance. à une véritable égalité. à une poli­
tique internationale anti-impérialiste. à de 
nouvelles libertés. Il entend participer plei­
nement à la défaite de la majorité actuelle. 
par sa présence dans de trés nombreuses 
circonscriptions, par un désistement pour le 
candidat de gauche arrivé en tète au premier 
tour, par son refus de faire par quelque 
moyen que ce soit le jeu de la droite au 
second tour. Au delà des élections. il entend 
préparer les conditions de la transformation 
de la défaite électorale de la droite en 
offensive victorieuse des travailleurs. par la 
mobilisation populaire. Celle-ci sera immé­
diatement nécessaire pour exiger la constitu­
tion d'un gouvernement représentatif des 
·travailleurs sur la base d'un programme qui 
réponde à leur attente. · 

L'ensemble de ces éléments fait du Front 
autogestionnaire tout autre chose qu'un 
cartel électoral. ou un ensemble de témoi­
gnages sur les luttes. Il constitue l'ébauche 
d'un force politique de la gauche socialiste 
autogestionnaire et unitaire qui s'adresse 
aussi à ceux qui ne retrouvent pas leurs 
aspirations dans les autres formations, qui 
sont déçus ou scandalisées par leur attitude. 
Le Front autogestionnaire doit être une 
réponse à la crise de la gauche el ouvrir de 
nouvelles perspectives pour !'Unité popu­
laire et le socialisme. ■ 
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Le courant « soixc1nte-huitard » est mort. Les trotskistes 
résistent mais « en marge )>. La plate-forme LCR-OCT-CCA les 
arrache-t-elle à leur rôle de té moins de Jéhova h du socia-
1 isme? 

Près de dix ans après le mouvement de 
mai. qui avait provoqué le renouveau d'un 
courant extra-parlementaire bouillonnant et 
multiforme. l'extrême gauche organisée se 
résume de plus en plus à sa composante 
trotskiste (ou d'origine trotskiste). 

Mao-spontex évanouis 

Le couran t "spu111a11éis1e » s·est fondu 
dans les nouvelles formes de lutte sociale. ne 
prenant ses distances avec ses attaches 
politiques initia les. Le mouvement des 
" awo110111es 11 rejette les ,, orgas n et s'op­
pose parfois violemment à l'ex trême gauche 
politique. Le coura nt maoïste se réduit à des 
sectes riva les qui apparaissent comme les 
héritières de la tradition stalinienne des 
a nnées trente plutôt que les continuatrices 
du ,1 111ao-sprmtc111éis111e » de VLR (Vive la 
ré volution) et de la Gauche prolétarienne. 
Les représentants les plus éminents de cette 
mouvance aujourd'hu i disparue se sont 
reconvertis avec succès dans la dé noncia­
tion littéra ire et mondaine du Goulag et des 
ta res 11 Q[igi11el/es 1, du marxisme. 

Le courant de fili ation trotskiste a mieux 
résisté au reflu x révolutionnaire et à la 
vague de désillusions qui frappe l'extrême 
gauche depuis plusieurs années. Sa fermeté 
doctri nale et organisationnelle le lu i a 
permis (et ce n'est sans doute pas un hasard 
si c'est l'OC f. plus souple et plus perméable 
aux influences sponta néistes et maoïstes qui 
se trouve aujourd' hui frappée par de graves 
déchirements internes). Mais ce coura nt 
trotskiste s·est dans une certa ine mesure 
replié dans les domaines tradiiionnels de la 
lutte des classes. laissant de côté les terrains 
explorés par le "ga11cliis111e soix a111e -/111i-
1ard 1, (école. lïnances. écologie. cadre de 
vie). 

Ce coura nt de l'extrême gauche organisée 
s'était présenté uni aux derniè res municipa-
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les. non sans résultats. Le voici à nouveau 
divisé : sans que cette division provienne 
d'une réelle clari lïcation idéologique et 
politique. 

Lutte Ouvrière continue à fa ire de son 
renforcement l'axe central de sa politique. 
Elle se comporte en secte. au mode de 
fonctionnement autoritaire conlïnée dans 
un isolement qu·e11e cultive. Elle se can­
tonne dans une action revendicative para­
syndicale el « / 'orga11isatio11 de léi 111é.fia11ce » 
à l'égard des réformistes contre lesquels elle 
concent re ses a ttaques et sa propagande. 
C'est un ,1 grnupe td1110i11 » dont le dévoue­
ment militant- n·a c1·égal que l'i nu tilité 
poli tique. 

La LCR. l'OCT et les CC/\ (l'ex-,\ MR. 
rebaptisée après son départ du PSU) ont 
réussi à conclure un accord pour les 
législatives. La plate-forme commune qu'ils 
ont é laborée révèle à la fois le caractère 
limité de cet accord. simple outil é lectoral 
très souple. sans perspective ulté rieure . et 
les ·cont radictions qui affecte l'orientation 
politique de l'extrême gauche. 

Dogmes et formules magiques 

La conception du socia lisme que délïni t la 
plate-forme est noue. Celle-ci reprend les 
grands dogmes (destruction de l'Eta t. dicta­
ture du prolé taria t. auto-organisation des 
masses) de ~·extrême gauche: rélërences que 
~ous ne cnt1quon~ pas en soi. mais qui ne 
s accompagnent d aucun effort d'approfon­
dissement sur l_e~ conditions et les problê­
me_s de la transn_1on au socialisme (l'organi­
sauon du pouvoir central. le contrôle sur le 
nouvel Eta l. le_s problè mes de la croissance 
et de l'économie. l_a division du travail. etc). 
Pas un mot sur I autogest ion, a lors qu'elle 
est au centre des débats; du mouvement 
ou_vrier. en ta nt. qu'alternative au réfor­
misme et au mode lc sovié tique! 

Même vide Oagrant quant à la réO . 
h . d . La ex1on sur le c emm u pouvoir. plate-form 

contient rien qu i fasse la liaison entre\ne 
re~en?icati~ns i1;1~1édiates et la perspecti~ 
to111ta111e et 1mprec1se du " gouvememe111 
service des travailleurs ». Elle définit 011 

d . ·r un cata logue reven 1cat1 , sans recherch 
comment le contenu de certaines revendi; 
tia ns peut susciter les formes d'organisatio 
directe et autonome des travailleurs. corn~ 
ment peut se dév_elop~e~. à partir d'objecti(i 
c?_ncrets de lult_e nn media(e. une dynamique 
d e mergence d un pouvoir populaire com­
plémentaire puis concurrent d'un pouvoir 
central occupé par le réformisme. Elle ne 
sort pas des formules magique.5 et de; 
schémas tout-fa its. 

Caricatures 

La seule vision dynamique qui resson 
c'est celle de la pression sur le réformisme. 
L'extrême gauche parait incapable de St 

dé lïni..r positivement. autrement que par 
rapport à cette gauche qu·elle attaque 
lou rdement mais dont. en définitive. elle 
attend tau L 

EL pourtant. elle ne cesse d'évoquer les 
trahisons passées. présentes et futures de 
cette gauche, dont. au mépris de ranalyse. 
elle fa it un bloc homogène. Cette gauche. 
nous dii-on. bloque le développement des 
luttes (aucune étude de l'impact de la crise 
sur la combativité ouvrière): elle prépare 
l'austérité et le compromis avec la bourgeo~ 
sie (rien n'est d it sur la polémique entre le 
PS et le PCF à ce sujet) : son Programme 
commun est un programme de collabora­
tion de classe (aucun essai d'explication sur 
les enjeux concernant l'interprétation et 
l'actualisat ion du Programme commun de­
pu is 1974) et - sommet final - son 
gouvernement ne sera qu'un ,1 gu111•eme· 
111e111 bourgeois >!. 

En refusant toute analyse attentive du 
Programme commun et des rapports entre 
paiiis de gauche. l'extrême gauche se ferme 
la possibilité de comprendre la situation el 
donc de peser sur elle. 

Comment envisager de peser sur 1 · 
travailleurs i nHuencés par le réformisme e 
ne leur offrant qu'un tableau irréel de 1 
situation et des attaques caricaturales cont 
un , 1 bloc » qui n'existe d'ailleurs plus . 
Comment espérer peser sur l'événement_e 
n'offra nt. comme taciique. qu'une versio 
caricaturale du Front unique se résumant.a 
la mise au pied du mur du PS et du p( 
sommés de s'a ligner sur le programn1 

revendicatif de l'extrême gauche et de 
constituer. sur cette base. un gouvern 
ment ? 

Les témoins de Jéhovah du 
Socialisme 

Ces erreurs d'appréciation. cette con_œPl 
tion fausse de l'unité. si elles sont ma1!11 

nues ne peuvent que conduire ~·ex~rent 
gauche à garder ce rôle de " 1emv111 ' 
Jéhurah >> du socia lisme qui la confine dan 
la marginalité. Et à regarder. sur le bord

11 la route, la lutte des classes et la batar 
pour le pouvoir se développer sans elle. 

Fra11çois TURQUAl'I I 

TC:: _ nO 77() rlu · 19 au 25 1an.,er 
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CGT-CFDT: 
chacun 
sa cible 

La se111aine qui vient 
des' écouler a été pour 
la CGT et la C FOT 
celle de la vérité. 

L"unité d "action entre la CG l' el la CFDT 
avait s urmomé pas ma l de bourrasques .. \ 
la nécessité du fro nt commun pour créer un 
rappon de forœ. donner de 1·a111pleur au x 
m o uve me nts sociau x. é ta it ven u se surajou­
ter l'espoir d\111 changem.:m poluique. 
,\rt isan du souue n à un Programme 
commun de gou vernement· q u 'elle avait 
te ndance à présenter comme lè point fixe où 
dévoucherai t to ute r act10 11 syndicale. la 
CGT orpheline de ce programme. se range 
a ux côtés du PCF dans sa polémique avec le 
PS « 11011r i111puser 11 11 bun Prugr11111111e 
co1111111111 ». Plus circonspecte par rappon au 
Programme commun. la CFDT avait fini , e n 
essavant de lui donner un a utre conte nu . 
par considérer qu·une victoire de la gauche 
devenait l'objectif principal de toute straté­
g ie syndicale. Essayant de lui donner un 
autre contenu . elle adopta it en 1974 ~on 
orientation e n laveur de 1·unio11 des forces 
populaires. Les espoirs de transformation 
du PS en parti o uv rier. avaient attiré par les 
assises du soi.;ialisme les responsables CFDT 
da ns le jeu politique. dont ils é taient 
a uparavant assez éloignés. L'a lignement sur 
le PS parait aujourd'hui évide nt da ns 
l'opinion publique. 

Mais le jeu politique e t le fonctionnement 
des deux grands partis de gauche n ·ont 
nullement été transformés par celte ,, fJCJli1i­
\11ti1111 » accrue e t nouvelle des deux gran­
des centrales françaises . Indépenda mment 
de la n écessaire riposte quotidienne. indé­
pendamment de !"extraordinaire . a ppui 
qu'aurait pu le ur donner les orga111sa t1o_ns 
sy ndicales da ns une mobilisation populaire 
contre la bo urgeo isie. indépendamment de 
l'espoir unita ire en gendré par leu r acc_o rd 
minimum pour gouverner. chaque paru dt! 
gauche a développé sa propre co ncepllon du 
pouvoir. sa propre conception du cha nge­
ment. ses propres appétits organisationnels. 

Il ne faut donc pas s'éto nner si a u­
jo urd'hui. le mouvement sy ndical qui 
continue dïncarner pour les travailleu rs la 
princ ipa le médiation avec le je u poli_tique. 
soit désarçonné, assis pa r terre apres ~n 
galop ma l maitrisé. Il y a quatre m o is . 

M 1d1t:l Rol,11ll. 1 e:,µv11::,c1blt: Cl-Ut . deda1 ait 
à Pulilit/111:'-/-frbdn : « Le::, 1111erdk!> de la 
ga11dw. ,u di, i,ioi: pru1·uc111en1 le dr!,11b11s, 
11111i., ::,111 ïu,,1 lu u,f,,, , ,h·:, 11<11<11/kur., ,,. Ou 
se situe œ tte colere a u1ourdï1Ui '! Elle a eté 
engrangée surtvut,rou, le, milita ms. dans la 
c hasse à celui qui dev1a porter la responsa­
bilité de la rupture: le PS pour les uns : le 
PC pour les a utres. La chasse fut feutrée 
pendant cieux mo is. Chacun prenait son 
affùt pour a L1t:111dre sa cible : la CFDT 
allirrnait ne pa:, compre ndre que le PCF 
prenne l'm iliall ve de la rupture sur le 
problè me clt.:s li liales : la CGT développait sa 
campagne . ,, Pour que l"i1•e le Pr ugr11111111e 
CCJm1111111, 111111 le Pru grw11111e (01111111111 ». 
C hacu n se 1etrouvai1. comme à un ca:,se­
croùte. pour I appeler la neceS5a ire actio n 
syndicale unnaire e t determinée contre 
l'a ustérité. 

:\ujourct·hui le:-, c:1blt-s vil! été c!L'scen­
dues : Séguy n 'a p~1:, lo upé le PS. Maire n 'a 
pas ma nq ue k l'L'l· Chau1n a :,t::, rnbo ns 
d'avoir 111 é dc111::, u; qui IL11 semblait é tre la 
bonne cible. La CCï c ra int à juste titre une 
gestion soLialt: dL' lc1 c n :,e pa1 • le PS La 
Cl· DT a(.:<.:u:,e a Ju:,tè lllrè de confondre les 
raiso n::, de parti avec celles de l'Etat et des 
trava 11lt:ur:, dll 11 qut' c!e sacri lier une 
géneration. LL' p lu::, grave n ·est pc1:, la . Il 
ré,icle clans le lail que <.:hc1cu11 a de li mité son 
cam p : è 11 ac<.:u, a n l unilaté ra le me nt une des 
lurmauon::, de gauche comme s i l'unité 
populaire et la rnub11Isa t1o n ::,ociale , 
1Ù'.lc11e 111. e 11 deho1::, clu ,te1 ile a lfrontem elll 
pour le plu:, grnnd 110 1nbre de ministres e l 
de deputc::, . qu\111!:! v1e11le lune. qu 'un rêve 
éveillé qui aL, 1a ll d uré q uc11re ans. Le PSU 
avait à pl u,1eu,,, 1c•p11::,t::, L'.,pl14uc tout le 
poids qu ·au iaie11 t pu joue, le::, u rga ni:,at1o ns 
sy ndicales c!a11, un ctebal 1éel e l unL' riposte 
unila i1 e. Le dé bat. <.:el le 111ob1li:,at1un n 'ont 
pas eu lic·u . 

C hacun a l,1 LC 1. a tc1 L I DI c1 clc1n1e que 
l' unité c1·<1<.:llu11 11 ·t:st pa:,Jo1npue . Il 11 ·e111pê­
che qu'i l a la llu mercredi dernier quatre 
he ures e t de111i de d1scuss1on:, orageuses. 
aux clé légc11iun:, CGï et U · Uï pour parve ­
nir à un tt:,,u: commun su i la necessa ire 
riposte <.:orn mune à l'a ustèrne .Cen es le relais 
est pris dans les lc dérauons . méta llurgie. 
construc tion-bois. c h1m1e. textile , l'TL Mais 
il est bie n n 1odes1e me!ll p ris. C hacun sait 
que des records de mobilisation ne seront 
pas a ttei nts dans celte période pré-électorale. 
bien qu'il s·agisse d'un précédent. puisque 
pour la pre n11é re lu is CG"! et CFD·t signent 
un texte <.:onunun sur le nécessaire maintien 
de l'actio n à deux mois cl"élections. Tout cela 
ressembk à une c:oqu ille vide donl on se 
demande bien comment e lle sera remplie. 

Gl·o1 ~ t.·:-,, Sc1~u) . 
" Il n ·u J't l\ l11u11,; le /!.') 11 

Se1a -t-elle re111plie par lt:s p1upo:,itiun::, 
que formulera le pro<.:hain conseil national 
de la CFDT du 26 janvier '1 Le rapport 
général qu·y pre:,e111era Jc1c4ue~ Mv1eau 
(dom les extraits ligurent dans S , 11dicu­
l is111e-f-lebd1• du 12 ianv1e r ) 1race rlu101 
ct·autres perspecuves. pu1squ ·11 en treprend 
une critique à peine voilée de la façon dom 
l'un ité d'action a pu fonctionner, c·est-à-dire 
les jo urnées d'action interconfédérales . 

Il remarque dans le même mouvement 
l'a bsence d'objectifs négociables qu'a favori­
sée une certaine "poli1is{l[io11 " des ripostes 
intersyndicales. Jacques Moreau propose. 
a près cette analyse qui ne manque pas d'une 
certaine lucidité. que la CFDT oriente plus 
l"actio n vers la négociatio n , évoq ua m au 
passage le poids qu·y jouera it FO. Cela 
signifie-t-il la prépa rat ion de noLtvelles a l­
liances ? 

La CFDT . comme a pu l'affirmer Ed­
mond Mai re. cherc he le ,, pcuro11a1 réel». 
celui qu i accepte la confro lllation sur le 
terrain socia l. au lieu de ,, pnliliser 1u11s les 
enjeux sucia11x "· Il faut bien reconnaitre 
que cette q uéte risque bien d'ici mars 1978 
d "étre vaine. La negoc1ation n·aura semble-!• 
il. lieu qu·avec un éventuel gouvernement 
de gauche, quel que soit sa conliguration ; 
e n cas de victoire de la droite, le programm e 
é no ncé par Barre à Blois. n ·ouvre pas la 
porte à la négociation mais à la continuation 
de l'austérité imposée. :\lo rs que vise le 
rapport de Jacques Moreau ? 

Il laisse e ntendre. en s 'appuyam sur le 
désarroi de nom breux militants q ui avaielll 
façon né leur stratégie en fonctio n de lï1ypo­
thèse d'une gauche u n ie arrivant au pou­
voir. que le syndicalisme cle la patience. cle 
la revendication <<réaliste» doit reprendre 
ses droits. En reconnaissant tout haut que le 
sy nd icalisme. la CFDT en particulier , a trop 
cedé a u mirage pol1li4ue (faisam même sur 
ce point u ne certaine au1ocnt1queJ. les 
dirigeants cedèustes semblem dJre tout bas 
quïls vont « déglobaliser ,, leurs revendica­
tions en les précisant a u niveau des bran­
ches et des entrepnses. Un problème de­
meure : le rapport ne l"en visage pas et cela 
inqu iétera probablement un cenam nombre 
d'organisations : Quel rapport de force ? 
Quelles no uvelles formes d'action pem-on 
avancer pour ne pas sombrer dans les sages 
compromis qui tout au ta 111 que les échecs de 
conllits du rs démobil isent les travailleurs '! 
L'action ,1 a rliculée" entreprise par entre­
prise. branche par branche. région par 
régio n esr une réponse . mais elle risque 
d'évacuer la nécessaire coordinarion des 
objectifs d'ensemble contre !"austérité. 

Yves SPARFEL ■ 
Edmu11d Maire : 

,, fi JI a pai:. numc/ll l! le P.',· ,, 
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pour des 
de lutte 

La Fédération nat ionale des satanés de la 
const ruction et du bois (FNCB) de la CFDT 
représente cles branches de lï ndustric qui 
emploient au total plus clc 1 mill ions cle 
travai lleurs. Pourtant. clic ne regroupe que 
50 000 adhérents. La syncl icalisa tion n ·est 
pas aisée. En effet. une constante mobil i té 
pro fessionnelle. la répression sy ndicale. les 
licenciements en fin cle chant ier . ne faci li tent 
pas la tâche des militants syndicaux. ! ln 
responsable de la fédération. nous expliquait 
qu·un délégué synd ical en .\uvt!rgne. doit 
accomplir par fois 4 à 500 kilomètres par 
jour pour aller discuter avec des adhérents. 
tout cela sur un « crà lil horaire» limite par 
la loi à 1 5 heures par mois. 

La pratique 

:\utre caractérist ique de ces profc,sions : 
lïmportance des travai lleurs immi\!rès. em­
ployés pour la p lupart comme OS dans le 
bâtiment et les travaux publics. v ictimes clcs 
acc idents clu travail. des bas salaires. du 
racisme « 11rdi11aire » ou « exlraurtlina i re » 
(comme cet ouvrier du bâtiment de :\,lar­
seille lllé en pleine gare Saint-Charles par 
des Oies â la gâeheue facile). du racisme 
d'Etat : expulsion. primes au départ , etc. 
Pourtant. il y avait très pt!u dïmmigrés 
délégués â cc congrès 13 ~" l. La volonté de 
la fédération de nt! pas avoir son << i111111ign ;­
pntiche ». une récente syndicalisat ion des 
immigrés. les difficultés de l'information et 
de la formation en plusieurs langues mais 
aussi la répression. la diflïcultè d"obtenir 

"' 
□ 

crun patron le congé• nécessaire. peuvent 
l'expliquer en pan ic. 

• La pratique sy ndicale. Il en a été 
beaucoup question au <:ours ùe ce congrès. 
La plate-forme revcnclicativc en panicul icr a 
donné lieu a un débat d'une journée avant 
cl 'êtrc votée à 92.19 '),~ cles mandais. Mais la 
discussion a été plus âpre sur la résoluLion 
générale. Une série d"amendemcn1s oni 
amené à un affrontement sur le rôle des 
structures. U ne minorité proposait. contrt! 
la cl_ircction ~e la f"édération. l'idée que ta 
sect1?n syndica le doit être la structure 
pol,uque de base et non le sy ndicat comme 
la CF_D~ r a clêcidé lors de son dern ier 
congr':s. a Annecy. Repoussés â une large 
m_aJon te_. ces amendements démontrent 
neanmo,ns que le débat sur la ctc· ,110c . . . . . · , raue 
syndica le. suJel ~pIneux s'il en est. se 
P?ursun. Le problemc est moins de priv ilé­
g1_er telle ou telle structure (quoique dans le 
baumcnt par exemple. le sy i,d·ic- 1 • 
b

. . . a paran 
,en 111,eux adapte. en fonction d 1. -, 1 

d d ·i-r· e cc atc­
men_t _ es . ',crents li_eux de travail des 
adhc, ents. a une coordination de ,·a .1. 
d 1 · f1 . ) <.: 1011 Cl c a re ex,on que de les fa ir·c r0 . . . . ' ,, nct1onner 
en ev1ta111 toute manipulation d' . . 11 vienne. · ou qu c e 

Et la théorie? -

• Une autre discussion 1-0 1 . . . , . . · r ammee a 
mis aux pnses les congressistes .• 11 _ · 

· 1 · · l ' - · cc e sur les nauona Isat1ons. -11 rapport sti · " ·h . 
· • - 1 ce l emc presente par le secrëta ire g -, .. 1 · 

r· d ·. . G cnera de la ,e e,auon. eorges Goubicr . . . 
• msrstatt sur 

leur rôle fondamental pour donner à 
éventuel gouvernement de gauch un 
maitrise de l'économie. 1 nsistant es u~e . . ·r c1 r Ur le caractere pos1lI es neu nationalisations 
Programme commun et de leurs liti·· 1 du . . . a CS ~ 
rapporteur s clall cependant mtaché · · 

1 b
. . a <k 

montrer que e at,mcnt é<.:happa t · 
~hamp des « 11a1icmalisables ». ·\lcua' au. 
. . 1 1 · 1 d . . nt en ev,c ence e roc es cIrnc11tcncs lcomrôté 
7 5 '/G en France par deux multinationa~a 
Lafarge et le Ciment français). 11 meuait~n 
garde la gauche contre les r isques de bloea . 

1
•• · I Cc 

de econ?mr~ par es patrons de Cette 
branche etabl1ssalll un parallèle avec 1 
camionneurs du Chili . Il réclamait ~ 
conséquence la nationalisation de ces cm;~ 
prises ainsi que de celles qui comrôlem ~a 
production clu bo,s (contreplaqué). 

Mais l'original ité de la FNCB ne re.iide 
pas seulement dans cette posnion. Elk 
considère en effet que la victoire d~ la 
gaud1e ne sign ifie pas pour au1an1 l'omtr­
ture de« la 1rw1si1io11 au sncialism<:' »ctqu·,1 
faut se garcler de toute illusion dïlotS 
autogestionnaires. du socialisme ou dt 
pouvoi r aux travailleurs. Voila pourquoi ta 
FNC!3 rejette le chapitre 7 de la plate-fonne 
con fédérale d'obJecti fs revendicatifs qui pro­
pose l'instauration de « co11sei/~ d"(l/e/i~,; , 
dans les entrepr ises nationalisées oû Ie1 
travailleurs pourraient intervenir dans Il 
gest ion pour tout ce qui concerne leurs 
concli1ions de travail ( 1 ). 

Neuilly-sur-I\llarne. l ieu de congrès. l'll 
une v ille laide où les tours les plus sinistro 
côtoient des pavillons désuets. La nouvelle 
municipa lité de gauche a hérité d'ttn cadre 
urbain büti par des promoteurs avides. Les 
trava illeurs. qui ont œuvré à ce gâchis n°) 
sont pour rien. Mais pourraicm-ils interw• 
nir directement pour quï l en soit autrement"' 
Pour la première fois. un rapport consacre a 
la politique du logement et de l't1rbanis1 
esquissa it un dêbut de réflexion sur l 

problème. 
La FNCB. qui s·est par ailleurs prononl 

pour l'extension du contrôle d ,nier (o 

posé clans son esprit à la gestion par 1 • 

t ravailleurs). devra aller plus loin pour q 
des solut ions se dessinent : pour que 1 
rappor t à l'outil de travail soit modilié. q 
la question « c111e p rod11i1t' » surgisse. Mai_s 
faut saluer l'ouverture qui vient d'être faite 
Les travailleurs de la consiruction cl du bo 
demeurent confrontés à des réalités bi~ 
plus terre à terre : les bas salaires. 1 

déqualification. l'insécurité !plus de 4 111or 
par jour dans le bàtimclll et tes trai au 
publics). le développement de lïntêri1n et_ 
chômage (comme en témoignent les confit 
en cours chez Sexlal en Lor raine et Lerott\ 
l\lluzillac dans le i'vl orbihan). 

Les lendemains du congrès sont d 
lendemains dt! lulle puisqu'avec la CGT: 
FNC B mène une action de branche peotl: 
quinze jours dès le 16 j anv ier. Le ter~ps ~ 
en sera la journée du 24 avec des debra} 
ges. des délégations aux prefectures. u 
demande d'entrevue avec Stoléru pour q 
« la 111ur1 h<!to1111ée » ne soit plus teur pa 
quotidien . 

F·t,:L 
Y\'CS SPAR 



~ .,:., ✓, - 2 DEC.19n 
•/21"; ·IUd a(.,. ~ u:n-.14: J'JJ/(7(7 

~bnsieur l s · e ccretaire d'Etat, 

Par lettre du 26 scptembr 1977 
attention sur le licenci d c 'vous ave z bien voulu attirer 1110n 
à NICE. ~~ent c M. CORO~UNES , salar ié del ' entreprise GERil<O, 

J'ai l 'honlleur dE!. vous infonner , .. ... 
de cette affaire , j'ai décidé d'annuler 1 qu , apree enque t e e t examen attentif 

- - refusant d'..:,~ toriser l.e lie 1 a dec i sion de l'Insp~teur du Travail 
enc ement de M. COROMINES. 

Je vouo prie d' agréer Monsieur le S , . 
de ma haute c ons i dération , ecr c t a ire d'Etat , l' assurapce 

llins i eur J acques MEDECIN 

Secrétai re d'Etat au Tourisme 

Mairie de NICE 

- .., . . ,,. ! ·.-• Jnfott~ ::: Pi'··•· ·0

t ion, 
I.e Mnilrc c, onn('"'.;, :. r 11 I'?; ,,.;i ,l'f:!at 

LJ1n:clcttr <: :-.:., ut,•,f.un, du rtii1wl 

Picrrr ï..\ 1\,\ :\" •.~ 

06o00 NICE 

17; cy .: .r2sf/l , ~ ;ta~ 

-1 r~fd?~J ;~t~ 
r,_~t~ 

./ ~ - ~- -

,-

Nice 
Médecin purge 
Mê1ne ses a1nis le jugent encon1brant. 

L"entreprise niçoise Geriko to rréfie le 
café. Elle e mploie surtout des VRP. Aux 
récentes électio ns du personnel. la CGT 
obtient un lu au premier tour. Un 
deu xiéme tour doit avoir lieu pour élire le 
suppléant. La CFDT présente la candidature 
de Jean Coromines. Elle en avise le patron. 
M. Chiabaud. pa r lenre recom ma ndée. le 2 
juin. Le 3 juin a u soir. ledit patron expédie 
a u candidat CFDT une lettre de licencie­
ment. Habituel : c ·est plus facile pour faire 
passer le candidat ,, libre: " · 

Lin inconvénient majeur : !"inspecteur du 
trava il refuse le licenciement. conformé­
ment à la lo i (a rt 420-22) qui protège 
délégués el candidats. Le patron conteste sa 
décisio n par recours h iérarchique a u minis­
tre. Banal : ou iro n.,-nous si les inspecteurs 
du travail cessent d "étre les exécutants du 
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patronat ? Le m1111stre casse la décision et 
confirme le licenciement. Toujours normal. 
.. 1'1(ais 1~ ou _les choses se corsent c·esl que 

1 mteresse est mfor mé de la décisio n concer­
na nt son licenciement par !"o riginal d"une 
lettre du _ministre d u Trava il à son collègue 
du Tourisme. ma ire de Nice. Médecin est 
intervenu pour appuyer la requête du 
patron. Cest à lui qu·on donne satisfaction 
en cassant la décision de lïnspecteur du 
travail. Cest lui . d irectement quï nfo rme le 
maître des requêtes. 

Rien d"étonna m da ns J"allitude de Méde­
cin. 11 loge la CSL (J"ex-CFT) da ns des 
locaux publics. ma is ne fait rien pour 
reloger la CFDT. Cul el chemise avec les 
fascistes locaux. il est logique. Ça lui fait du 
reste des ennuis avec des conseillers giscar­
diens . pas tellement tiers d"avoir eu Spag-

giari_ comme camarade de parti. Pas te lle­
mem fiers de voir pa rfois confo ndre le 
centre Cl ,, le m ilieu 11 

. Deman~~r un pet it ·service pour se débar-
1 asser de I ierre ou Paul. ça se fait dans son 
mihct~ . fl est bien dans son personnage de 
fau e Joue!· ~on mfluence da ns une procé­
d ure _adm1n1strative. Sans doute n·est-il pas 
se_ul a agir ?1~1S!. Ma is il ne faut pas se faire 
p1endre. Dec1clemcm le maire de Nice se fa it 
prendre lrop souvent. 

Oc 11otrc correspo11da11t 

QUATRE FEDERATIONS 
CONTRE RHONE-POULENC 

' . -, 
En appuyant J"etTort de coordination d~ 

leurs fédérations de la chimie et du textile 
POL~1: une action na tionale le 24 janvier. la 
CG I et la CFDT démont rent leur volonté de 
combaure au niveau d u trust le plan cle 
destruction de Rhône-Poulenc. Comme 
!"avait expliqué. il y a u n mois. la fédérat ion 
Ha:uitex CFDT (cf. TS 11° 768. page 1 1 ). 
Rhone-Poulenc-Textile a décidé cle saborder 
le textile artificiel en France. ;\ lo rs que 
quatorze sites de fab rication exista ient. la 
c~i rection envisage de n ·en garder que trois . 
Elle sacrifie des milliers d"emplois à la 
recherche de " cre11ea11x d e pmd11crio11 1) à 
fo rt taux de rentabili té. lui permellalll de se 
placer sur le marché international. Le 
gouvernement a donné son ava l à cette 
politique. 

L"accord emre les quatre fédérations pour 
e '.1tr~prendre une action sur la centaine 
d us11_1es que comporte le trust. n·est pas 
fortune. Dans Rhône-Poulenc chimie les 
P!·oblémes s·accu mulem : retard du pouvoir 
crachat. extension du travail posté (contre 
!~quel luttent depuis trois mois les techni­
ciens de !"usine de chimie fi ne de Saint­
Fons). dégradatio n des conditions de travail 
(un acciclem mortel à J"usine de silicones de 
Saint-Fons la sema ine dern ière). Il fau t 
savoir aussi que l"ari-él de la production de 
textile ani_ficiel et synthétique ,1e sera pas 
sans consequences pour les chimistes. En 
effe_l 45 % de la production chimique de . 
Rh~ne-Po ulenc S,\ est consommée par 
Rhone-Poulenc-Textile. 

La polit!que_ ~"investissement à !"étranger 
du trust s accelere. Les quatre fédérations 
estiment que les solutions existrlll en 
France. Elles mettent en avant la relance cle 
la consommation popula ire. La CGT en 
panicu lier explique que la consommation 
de textile en France est la plus fa ible de la 
CEE ( 13 kg par a n et par habita nt contre 19 
e_n RFi\ ). Même si ces chiffres bruts ne 
uennenl pas assez compte de l"iclée de 
pro?uire autre chose et autrement . ils 
refletelll une réalité. !\lais ce n·est pas ta 
seul~ s~lution : la lëdératio n CGT du textile 
a estun_e. a L! cours de la conférence de presse 
du 12 Janv 1er dernier, avoir des converge n­
ces avec la proposition c!e la fédération 
Hacuitex CFDT de créer un o ffice national 
du textile. Com me sur la nationalisation du 
trust Rhône-Poulenc . les débats vont se 
poursuivre entre les quatre fédérations. 
Pour l'immédiat, c·est-à-din:: la sema ine 
prochaine. !"accent sera mis su r les actio ns 
c_ommunes. les débrayages et les manifesta­
tions. 

J.-Y. R. ■ 
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écologie . 

Monaco: la 
Méditerranée 
dans le bain 

Une conférence alibi 

plus simple d"éviter que les experts des 
Nations Unies publient des chiffres gênants. 

Le gouvernement peut difficilement tout 
censurer. Comme il ra fait pour les mesu res 
de radioactivité : pour que les observatio ns 
fa ites par un laboratoire monégasque. pour 
le compte des Nations Unies , au la rge de 
!"embouchure du Rhô ne ne soit pas rendues 
public, la France a exercé un chantage au 
financement : elle menaçait de se re tirer du 

les pouvoirs en p~~ce prennent leur tempS_ 
Gest ce qu i 111q ~11ete beaucoup de gens et 
no ta mme_nt les ecolo_g1stes de_ la région de 
Grasse. Cannes. ;\nt1bes et Cabns qui ~ 
regroupent actud lemcnt autour de quclqu<.:S 
m ilitants du PSU. Des Méditerranéens du 
littoral ou ·de l"arri~re pays qu i affichent la 
même inquiétude devant la destruction de 
plus en plus rapide de leu r espace de vie: ils 
se dema ndent avec une certaine angoisse 

Les diplo mates et les .experts chargés de 
veiller sur l'avenir de la Méditerranée à 
l'occasion de la Conférence qui s·est tenue la 
semaine dernière à Monaco. à !"initiative du 
Programme des Nations Unies pour l"env i­
ronnement . se sont séparés samedi en se 
promettant de se revoi r. C'est à peu prés le 
seul point sur lequel ils o nt réussi à se mettre 
d'accord. Les problèmes posés par la pollu­
tio n tellurique. c·est à d ire provenant des 
industries côtières. des égouts et des fleuves. 
ne sont donc pas sur le point d'être résolus . 
Pourtant les premiers rapports publiés dis­
crétement pa r les Nations Unies à la veille 
de cette conférence ne sont pas lrés optimis­
tes. Le mercure , le calcium, le PCB - un 
stabilisateur nocif utilisé par de nombreuses 
industries - . les résidus de plastique, le 
plomb, le zinc. le cuivre continuent de 
s'accumuler en quantités gra ndissantes dans 
les eaux de la Méditerra née. Le scénario du 
pi re se met en place. 

l.a \I er i\1édilcrra 1o é-c : 
,, Victime rl<'s i l.'dit.\ll'ù ·, n;/l('rt•, . cJ,, ... lll'lll <'~ et de, eg11111s. " 

La Frauce absente 

De la même faço n les égouts polluent les 
baignades de plus belle. les rendent de plus 
en plus da ngereuses pour les riverains et les 
touristes. Ce dernier point. particulièrement 
évident sur nos côtes méditerranéennes a 
d"ailleurs incité la France à ne pas participer 
à la recherche bactériologique du Pla n de 
surveilla nce de la Méditerranée. La façon la 

projet pour la Méditerranée si les chiffres 
sortaient des tiroirs de !"ONU. Laquelle a du 
obtempérer. Ces résultats resteront secrets . 
Doit-on en conclu re q uï ls étaient a la r­
mants? 

Cela n·a pas eu l'air de c hagriner les 
négociateurs insta llés da ns !"hôtel le plus 
luxueux de Monaco, un hô tel constru it sur 
la mer et pour lequel il a fa llu récemment 
sacrifier le peu de Iiuoral intact q ui restait 
dans la Principauté. Ma is, le problème de 
tous ces beaux parleurs était plutô t d'avoir 
l'air de faire quelque chose en piétinant sur 
place que de résoudre les véritables problè­
mes qui son t po urtant urgents. De to llles 
façon. tous ces gens d iscouraient le dos à la 
mer. Da ns un monde irréel dom les 
populations méditerra néennes. jamais con­
sultées sur le devenir de leur mer. sont 
totalement absentes. 

Les mesures de plus en plus précises o nt 
beau montrer q ue la Méditerranée se meu rt. 

BON DE COMMANDE 
l 'écologie, his toire d ' une subversion 
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c u I11 11 Ie111 agir. comment se regrouper pour 
être efficace et aider à une prise de 
conscie nce de la populatio n. Les prochaines 
électio ns seront probablement pour eux 
!"occasion de préciser leur conception de la 
défense d u littoral médi terranéen. en mëmc 
temps quïls situeron( 1·avenir de la mer et 
de son arrière pays dans la situation 
écono miq ue actuelle. Celle qu i offre pour 
inconvénient de beaucoup mist•r sur le 
tourisme et sur son extension . 

Le huitième des travaux d'Hercule 

Une synthèse difficile dont on retrouve 
les données partout o ù .en Méditerranée. des 
m ilita nts écologistes ou politiques essaient 
de lutter cont re les poll utions et les destruc­
tions sans déséqu ilibrer les économies loca­
les qui o nt perd u leur autonomie. 

Mais on est loin des soucis de la 
Con fére nce de Monaco q ui en éta it encore à 
se demander comme m fai re pour mesurer 
les q ua ntités de pollutions émises par les uns 
et les a ut res. Tant que r on s•efîorcera 
vaguement de réparer les dégâts. la Mer 
Médite rranée poursuivra son déclin vers la 
mort. Et il faudra beaucoup de groupes 
comme celui de Cabris ( 1) pour concrétiser 
la prise de conscience et amener les habi­
tams à prendre e n ma in le sauvetage de la 
l\1léd iterranée. 

Le huitième des travau x d ï -Iercule. mais 
la seu le solution réellement viable. 

C.-M. VADROTI 

( *l 011 lira a,•cc beaucoup de profil l'ourrag,• d,• C.-M. 
Vadrot . :\Ion de 1<1 \lèdilcrrancc. cd. du Sl-uil. 



la CSCV: 
Fer de lance d $~ 

sur le cadre de w□ce 
~calisme 

par Michel LOUIS, Secrétaire général adjoint 
de la Confédération syndicale du cadre de vie. 

N 1954 déjà. la CN:\PF( I) 
affi rmai t « que c ·est e11 co11 -
j11ga111 les efforts de /'action 
0 111 rière que l es lraH1ille11rs 
arracheront les a111el iomlio11s 

. qui leur per111e11r o111 de vi1'r <.' 
e1 1111 ï ls bâtiro111 les struc111res d'1111e socidte 
11u 11 velle: .. » Ceue volo nté de tuiler pour 
l"a mé lioration des conditions de vie des 
Lrava illeurs dans la perspective d" une socié té 
socia lis te a é té la préoccupa tion constante cle 
rorgan isa tion tout au lo ng de son histoire. 
Cest a insi que. partant c1·u ne action dy na­
mique et va riée. notre o rga nisa Lion a pro­
gressivement adapté son expression et son 
action à r évolution des réa lités écono­
miques e l sociales. 

Les différents aspects de celte évolution et 
nota mment celui de ne plus se limiter à la 
seule base familiale comme critère de 
regroupement. ont é té ma intes fois affirmés 
lors des assemblées ou congrès cle no tre 
organisation e n fonction de la pratique 
syndicale de nos groupes. En analysa nt la 
dime nsion po litique de son action la CSCV 
a motivé sa réa lilé e n fonction cle /'explui/(/-
1io11 des 1ravaillé11rs dans leur i>ie q11oti­
die1111e. hors de la production (e t no n en 
fonclio n de vivre en famille ou pas). Cette 
évolution s·est traduite en 1976 par la 
muta tion de la CN:\PF en CSCV. 

Uue orgauisatiou de classe et de 
masse 

La classe ouvrière a désormais un outil. 
t,ors de l"entreprise. dynamique. efficace. 
rajeuni et expérimemé. dont _la volon té est 
de se développer pour attemdre la plus 
grande masse des travailleurs exploités. _ 

• 26 grèves sur les loyers ou les charg~ 
locatives son t actue llemenl en cours a 
lïnitiative de la CSCV: 

• les lunes sur le tiers-paya nt pharma-
ceutique se généralisen~ dans_ le cad_re de I_a 
défense de la Sécurite soc1~le o~ nou e 
organisation est un élément de te rmma n_t: 

• les circuits-courts producteurs-con­
sommateurs font la preuve qu·une autre 
distribution est possible : , 

• de nombreux syndicats de bases oppo­
sent aux impla nta tions des centrales nu­

cléaires: 
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o des initiati ves en matières d"urbanisme 
el cle rénovation. comme à Roubaix ou à 
Bordeaux. deviennent des expériences pilo­
tes : 

o des luttes c1·auto-rèduction sur les 
loyers. le gaz. l'é lectricité. se cléveloppenL.. 

O UT cl!la prouve l'efficacité 
par l'action de masse. Et ce 
qui fo nde notre acLion synd i­
ca le. ce qui met en mouve­
melll la masse des travai l­
leu rs. quïls sïnsère lll cla ns le 

processus cle production ou qu'ils soienL non 
sa lariés (femmes. jeunes. retrai tés ... ). c·est. le 
fa it d"être ex plo ités parce que nous appa rte­
nons à la classe ouvrière. Notre réponse 
c'est la lulle syndica le cle class~. nolre outil 
svnclica l sur le cadre de vie : la CSCV. 
, Au fo ncl. ce que les militants CSCV ont 

compris. c·est que ce sont bien les mêmes 

qui possèdent le soi. o rganisent récono1~1ie.' 
ont la propriété des moyens de produc11on. 
récupèrent les plus-values. créen t les servi­
ces et les équipements qui leur sonL néces­
sai res. orientent la conception et l'utilisatio n 
des services e t des équipemems d'éducation. 
de loisirs. de santé. de culture en fonction 
Je leurs besoins. de leur mode de vie. de leur 
idéologie. 

Ce quïls o nt compris. c'est_ que la classe 
ou vrière n·a aucun pouvoir. smon celui qui 

sera arraché pa r son combat De c-es faits. ils 
ont consta té quïl étail insuffisan t de se 
baure clans l"entreprise pour obteni r une 
augmenta tion de salai re si, dans le même 
temps. le fruit de ceue lu tte esL récupéré 
clans le prix clu loyer ou dans le prix des 
produits a limentaires: quïl é ta it insuffisant 
de se battre pour re mploi. si le système 
éduca tif n·a pas comme objectif u n débou­
ché professionnel pour tous. que les tulles 
pour de meilleures conditions de travail 
devaient s·accompagner de lu ucs pour pré­
server r environnemenL .. 

Optio11 politique 

Au système capitaliste que 1oous co1o­
dam1oio11s, 11011s op110s011s la société socia­
liste, démocratique et autogcsH01o1oairc. 

Mais noLre rôle ne peut être confondu ou 
assimilé au rô le de courroie cle tra nsmission. 
Les partis politiques ne son t pas en mesure 
d"assume r seuls la transformatio n durable et 
sa tisfaisa nte des structures sociales et écono­
miques de la société. La conquête du 
socialisme nécessite plus ieurs partenaires. 
maîtres de leurs décisions. chacu n da ns son 
rôle respectif. mais complé menta ire. 11 fa ut 
même ajou ter que renjeu démocratique est 
à ce prix. L"existence et la vigueur des 
o rganisations synd icales sur le terrai n de la 
production. comme sur le terrai n du cadre 
cle vie. doivent permettre une exp ression 
directe des travailleu rs . des usagers et 
consommateu rs : elles doivent contribuer 
aussi à barrer la route à toute forme de 
total itarisme qui débouche inévi tablement 
vers cle nouvelles for mes d'al ié na tion des 
individus e t des groupes. 

La planification démocratique et r au to­
gestion ne se réal iseront pas si les Lravail­
leu rs n'affï;·ment pas leur force. e t ne se 
donnent pas les moyens concrets cle leur 
propre émancipation. 

U11 syndicalisme du cadre de vie 

ETTE stratégie et celle d i­
mension de l'action ouvrière 
sont les nôtres. comme elles 
sont celles d'u n grand nom­
bre de mi litants ouvriers au 
sein c1·autres organisations. 

,\ tous ceux qui. comme nous. sont con­
vaincus de la nécessi té d\111 syndica lisme du 
cadre de vie puissant. nous réaffirmons 
notre volonté d'œuvrer à la construction de 
cette organisation. gage de progrès. de 
liberté . et de démocratie. 

L'échéance législative 

Dans la période politique présente. à la 
veille des législatives. notre stratégie peut se 
résumer à un slogan: Tout pour battre la 
droite. tout pour la victoire des forces 
politiques de gauche ! Nous cont ribuerons. 
comme lors des élections municipales. au 
renforcement du courant autogestionnaire 
par notre action syndicale sur le terrain et 
nous espérons que les partis politiques qui 
se réclament cle l'autogestion sauront tra­
duire nos aspirations profondes. ■ 

(1) CN-1Pr. Co,•/f!d,:,'tlt;,,,. ''Cllio1•all' ,k, (l.\ 'ilH.'ÙUim1., 

r, ,pulair<":!. lu1nilil1IL·\ d1..•1c1•11,• CSCI": C,11•/l',h:n111,u 1 

\\'1•t!icalL' du c.. wlrL' de , ù:. ,h·1•ui, iu;,1 /(J 7t, . 
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et pourtant el e tourne=---~ 
les brasiers dans la corne 
de l'Afrique : 
2. les trois guerres 
Djibouti, neuf mois après son indépendance, est déjà menacé. 
Et la guerre bute sur toutes ses frontières : au nord , en 
Erythrée ; à l'ouest : en pays Afar ; au sud, en Ogaden. Cette 
résurgence des nationalismes, maladroitement encouragée par 
l'Union soviétique, profite surtout à l'Occident... 

Pas une seule guerre : trois guerres. 
Dépendantes. entremêlées, mais différentes. 
La plus a ncienne : le sou lèvement nationa­
liste en Erythrée. La Julie armée y a 
commencé petitement. en l 960. quelques 
années après la cession cle !"a ncienne colonie 
italienne à !"Ethiopie impériale. qui la 
revendiquait hautement. et a ,1 paye' » cette 
acquisition en « s ·oul'rmll ,, au grand allié 
a méricain. Le ,1 Pieux ,, Front de libéra lion 
de !"Erythrée (FLE) existe toujou rs. nom­
breux. influent auprès des arabes conserva­
teurs du pourtour de la mer Rouge. i\fais il a 
donné naissance à deux scissions. c·est­
à-dire à deux fronts supplémentaires : run. 
surtout extérieur. regroupé autour de la 
personnalité assez controversée de 
M. Osman Sabbeh. est le FLR- FLP. qui 
jouit d"appuis no n négligeables au Caire et à 
Damas. L'autre. qui mène' la lutte à lïnté­
rieur. est très milita nt, discipliné. et indépen­
da nt. et il ne conçoit pas la lutte de 
libération natio nale sans une nouvelle pra­
tique politique et sociale. Cela semble lui 
réussir. puisqu' il a à son aclif les principau x 
succès enregistrés par les nationa listes é ryt­
hréens ces derniers mois : la prise de 
plusieurs villes importantes. dont Keren (à 
l'ouest du pays) et le siège de Massaouah. le 
grand port de la côte éry thréenne, situé à 
quelques dizaines de kilomètres d"Asmara. 
la capitale cle la province. 

L'unité difficile 

La guérilla est donc forte: elle tient tout le 
pays. sauf quelques centres urbains qu"elle 
assiège complètement. Démoralisées. les 
garnisons éthiopiennes sont ravitaillées par 
avion et n'organisent même plus de colon­
nes années sur les routes. pour faire passer 
de force quelques convois. comme les 
a nnées précédentes. Le régime d'Addis­
:\beba sa it quïl a pratiquemem perdu 
!"Erythrée. Et il n·a qu'un seul espoir : que 
la brouille persista nle entre les divers 
mouve ments de libération ne débouche à 
nouveau sur u1~e guerre civile. comme cela 
a été le cas au début des a nnées soixante­
dix. Le FLE et le FPLE - les deux 
principa les forces sur le terrain - . ont 
entamé en 1977 une procédure de réunilïca­
tion : des progrès ont été réalisés. Mais 
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l'unité est ma la isée. entre ces deu x courants 
politiques dont l'inspiration est fondamen ta­
lement di ffé rente. Pa r contre. si l'unité se 
réalise. la route cl":\ smara - c'est-à-dire 
celle de lïndépendance -. s·ouvrira d"elle­
mèrne .. . 

Omnubilé par cette guerre cle libération 
qui le prive de son seul accès à la mer 
Rouge, le régime milita ire é thiopien a 
tendance à ,1 oublia n les idéau x socia listes 
qui l"avaient a nimé au début. Et il n'en lïnit 
pas de mobiliser les pauvres hères, sur le 
thème d'u Ethiopia Tikdr!111 n - !"Ethiopie 
toujours !, le slogan de 1-laUe Sé lassié - et 
cle remettre a ux nouvelles vagues cle mili­
ciens inexpérimentés les « Kalachnikov» 
flambant neuves qu'il obtient de Moscou. 

La guerre dans l'Ogaden : 

Comba11an1 du Front 
ch .. 1,t,iorat1on th! la Su,, , ,t,e uc,~1rh!ntc1/c 

Berlin ou La Hava ne. Au cours de meetings 
gigantesques ré unis sur les r la teaux ou dans 
la capitale é thiopienne. il ga lvanise ses 
troupes aux cris de u fa patrie uu la 111urt ! ,,_ 
Et les u vofu11taires » partent. ivres de 
nationalisme. vers les c hamps de bataille où 
ils périssent par milliers ... 

La rébellion des Afars d"Ethiopic est la 
seconde guerre qui retentit a ux portes de 
Djibouti. Les :\fars sont six fois plus 
nombreux de ce côté que dans !"ancienne 
colonie française. Et derrière leur sultan. ;\li 
Mirah (qui s·est refugié à Ryad en 197 5). ils 
se battent avec acharne ment pour proli:ger 
la viei lle féodalité afar contre les u_jacobi11s,, 
et les « partageux » d" .-\ddis-:\beba. Celle 
agitation en pays afar n·est sans doute pas 
é trangère aux troubles de Djibouti: elle 
provoque en tous cas des mouvements de 
popula tio n. cl.es infiltrations. difficilement 
contrôlables. qu i contribuent à déstabiliser 
un Etat déjà bien fragil e. 

Vers u11e « gra11de Somalie » 

Le confl it de !'Ogaden est actuellement le 
plus a igu de tous. Parce qu'il oppose deux 
pays se voulant « socialistes n, et au surplus 
alliés un moment. tous deux. de !"Union 
soviétique. On sa it ce qu'il est advenu : en 
février 1977 . prenant prétexte de la " radi­
cafisatio11 11 intervenue à Add is-,\beba après 
une nouvelle vague de purges sanglantes. 
Moscou a choisi d"appuyer concrètement le 
régime éthiopien. s·exposant à rompre un 
jo ur avec la So ma lie. Il a acheminé des 
a rmes. envoyé des conseille rs. Fidel Castro a 
bien tenté au début de réco nci lier le colonel 
Mengistu et le président S1aad 13arre. mais il 
a lui auss i choisi son camp. rnnsidérant que 
les u vrai.~ n ;l'lif11ti<11111uirL's "éwicnt du côté 
d'Addis-Abeba. 

La Somalie. écorchée par k dépeçage 
colonial cle la fi n d u siëclc dernier - qui 
ava it donné naissance à 1k~ Somalies 
italienne. brita nn ique et fra nçaise -. vit 
depuis son indépendance d<1ns !"espoir d"une 
ré unilïcation de la « g rande S0111afie ,,. Le 
régime milita ire et socialiste qu i s·est mis en 
place à partir de 1969 n'y a rien changé de 
fo nda mental. Siaad Ba rre. a u contraire. a 
convenu souve nt q ue l'abandon de cet idéal 
de réunification le mettrait immédiatement 
hors-la-loi dans son propre pays - où le 
drapeau porte les étoiles de trois régions 
quïl considère comme siennes : le nord du 
Kenya. !"actuel Djibouti. !"Ogaden. 

L"enchainement cle la lutte de libération à 
Djibouti. e t la résista nce du Kenya à toute 
cession de son territoire ont empêché la 
Somalie de« rent rer dcms ses 111e11bfes II de 
ces côtés-là Ma is le maillon de !"Ogaden 
é tait plus faible. Elle s·y est engouffrée. Dès 
juin. les maquisards du Front de libération 
de la Somalie occidenta le - une émanation 
directe de Mogadiscio - o nt saboté la voie 
de chemin de fer reliant Djibouti à l'Ethio­
pie. Et ils ont en trepris d'enfoncer les lignes 
é thiopiennes, à vrai dire assez peu solides 
da ns ceue région assez désertique. 1 .·avan· 
cée des So malis a é té foudroyante en aoüt et 
en septembre. Ensuite, le front a eu ten· 
dance à se stabiliser. Mais les forces pro-
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Meny is tu Hailé M aryan 
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"111;dis uni pr~1 ti4ue111cm rèu~ ·i ù occuper 

I PU I l'Ot1.adcn. 111c m1<,:a 111 111t:Jlle ne novcm­
ht'l ' ics gan o1~0,1:, 4u 1 u1111 111ande111 les accès 
tks l1<1ul:--pla1e~1u. e1h iop1.: 11s . Dire-Dawa. 
l)1Ji~.1 . J f3ricr. '\.egdc. 

U 1a chassé-croisé 

l .cs d0velnppe,nenb de cc connit o m été 
110 ,nb.-cu\ puur la 1ügio n. l.a tension entre 
l'f-.1hiopic c1 la So malie. qu, a dégénérG en 
[:!lier re: quasi111e1ll ,lll\ ..:n e. a pro, oqué u ne 
1 uptun: dc tïnnl\'l ' c,11n: rL RSS et les au1u ri -
1és de \ l og3ci i: e10 Le:, conseillers ru sses. 
qui é- 1Jic111 fètés dan, la capnale omal icnne 
dc:pll is cle nombreuses années. ont été 
,-1'1J:,in hués. 1-:1. ù la 1111-novembrc. il leu r a 
IJl lu qu i11er prc.:cipna111 rnc111 leurs im,talla-
11,,,1,- de Herb..:ra - la base nava lt' du nord 

Come ôe l'Afrique. 

du pay ·. à une.: c.:11ta111c: tic ki10 111e11c" tk 
1Jjibou11. Les cüop.:I <1 111~ ·m ic:: 11q tk' '- qu i 
1rav3illaic111 d<111:, lc::, 1c lecu111111u1 11L.ill<•J1:,. k: 
bà1imc111, lï1ycl1auliquc. l<1 cunsc1Yeric. l'l·n­
scignemcnt. etc 0 11! pri:, 1.:u, au~~i lc.: l·ltcmin 
d'. \ den (au Sud-Yemcn) ou dc.: \ l u:,c:vu. L:: 1 
le' derniers contingents de Soviétiques ont 
cro isé. sur l'aé ru po rt de :Vtogadi~ciu. les 
par leml!ntairc.:s c1 rnencai11:, venu:, puur en­
quête sur les demande~ d'é11dc.: ,u11 1al1cn 11c . 

Car Moscou a perdu son pan i111 pus~1blc. 
qui etai t dc rêglcr à l'amiable. svus "011 
égide. les d1fférc.:nd~ tcrri1uriaux des dcu, 
pays en 11c1111s dc.: la cu1 ne. l.:. t l'l RSS .1 Jc:tê 
clans lcs bras de l'Occ1de1n c1 dcs 1cgII11cs 
conservateurs arabe~ dc la rncr Rouge unc 
Su 111alic qui est avant 1uut 1sla1111qu.: ci 
11at1o nalistc.:. Siaad 13arrc.:. le pres1d<:lll ,uma­
lien. 11·a pa:, c ra int cl en appcil!r d plu~1eurs 
reprises ù la " r('w1111subilitl' cle /'Unie/( ,11 ,, 
- lu i qui ,1vai1 1a111 de ro,~. a, an1 l '1 7 7. 
conda111né les i n1cr vc11uu 11s cles 51 and~ pays 
impér iali •ics de la rcg1011. c t 11u 1a111rnc:111 de: 
la France. 11 11·a pas hésité à l'orn1ukr des 
dcmandc.:s d'arme,- trés précises a la h ·ancc. 
à la Gra11de-1Jrctag11c et aux l.:. tats-L nis. I l 
est rcniré. au début du mois dc.: j anvier. 
d' une toun1cc " lr<'S /r11cI11e1"c " ~1 Oman. 
en I rak. au Soudan. au Pak1s1a11. ..:n l~gyp1e. 
Cl surtout en I ran - le grand t, ,f,;\' l/clu m1l' » 

pro-américain d..: la région 

Le ge11dar111e et le parrai11 

Lï ran ne cache pa:, sa sympathie p,iur la 
Sumali<.:. Le:, ent11!11e11s du C hah et de.: 
iVI. Jimmy Can er. à let li n du l1hliS clc.: 
décembre. 0 111 confirme quc.: lc.:. 1:1a1"-L ' 111s 
- si soucieu x , 1)uda111 du rc.:spce1 des 

,. clr,,i/\ de /,f()111n 1<· • d.in~ lc., c,0mncra1ics 
popu laires tk: l'Fs1 0u ,111 Chili - . éwic111 
pr0::1, it t irer un trait , ur lcl: 1~ bonnes 
résolu1io 11s cl<111s le cas de lî rnn: " t/ ,, ·,·x i ~,c 

r111c I11I u111re I''" '-~. a dit au Chah le prcsiclc111 
Carter . 1111i 'snif p/11.\ prnâw de 1I1J l/\ <''I cc </Ili 
Cu/le t'/'lll' lu 1m,gru111111,i/ i1111 cle 1101,·<· ., à ï1ril<; 

111ili1<1if'<• ''· 
Or lî r3n. c·cst l'all ic: n" 1 a11 \ h iycn-

Ori..: 111 de, [ ta1, -l ·11i, d dc la France. C cs1 
une: année éq11ipcc it grande,; allure par le 
l'cntagone c1 ccn:1i 11cs 111ulti11a1iomilcs l 'S. 
:l \'l'C clcs mJli;1 ieb SIIJ)Cr-,ophistiqucs. C'c,;t 
clè.ia ia plus gra ndL 170 1tc ,, dî/111·<•rcruf1 ,, 
1n ili1:1 irl·, clu 1110 11dc. et c'est h1entê,1 la 
p1i11-:-ipak base n:1v<1le de r occan Indien. i1 
C.:h,1il-Bcha1. Cc " 1111rruil1 ,, c1 des 111clyens. 
Cl i l ne Cl,l illl pas de les Clllplover (c0.111111e 
r., montré r a, ,1s1a11cc m il i taire pr.':tée par 
lï1c111 ù l'émirn l cl'Onrn n. en I Q75. puur 
, cnir ù bout de la réb..:llion du 1 )h0ffarl. 

\ 'n i1:·1 donc lï111111c 11~c gùchi, fa i1 en 
q uelques années d,111s la cûrnc or ientale de 
l'.\f'riquc.:. pour le plus grand pro fit de,; 
l'Occiclcm : un peti1 Eta t clj1bout icn. à la 
merci d'une invasion c1 protég..: ... par les 
a11c ic11nc~ troupes co lo nialcs : une Ethiopie 
:tu soc1::i lis111c clc pl11s en plu, intro uvable. 
dont le,; provi nces ,, <'Sl<;ri"ures ,, tombent 
les unes apr<'.:s les au tres. une S01113lie 
poussée par lc1 fo rce de son nationalisme à se 
IOU iïler ù nOU\'CélU vers l'Ouest : llllC cliplo­
lllcl lie soviét ique engagée i111prnclc111mcnt 
dans un imbroglio o (: clic r isque clc perdre 
ses derniers " a10111s u/ricains ,,... cl de 
ruiner en même 1c111p, le rnpita l de sy mpa­
thie pour le soci,ilisme qui exista it dans de 
nom breux pays de cc continent. 

Philippe ~1IA RIEU E ■ 
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ITALIE 
PC • 

Dl "apprent·..,. s .. 
1e ,, 

... 

Pourquoi et pour quoi le PCI a-t-il, le 7 décembre dernier, 
ouvert la crise gouvernementale italienne ? 

Le 7 décembre dernier. le comité central 
du Parti communiste italien (PQ) demande 
la constitution d·un " cabi11e1 d 'urgence 1, et 
la participation des communistes au pouvoir 
aux côtés des socialistes. des sociaux­
démocrates. des républicains et des libéraux. 
Cet ultimatum amène. le 16 janvier. la 
démission du gouvernement minoritaire 
démocrate-chrétien homogène de Guilio 
Andreotti qui. depuis dix-sept mois. fonc­
tionne grâce à la ,, 110 11 opposi1io11 n du PC!. 

Pourquoi le PC! choisit-il ce moment-là 
pour tenter de franch ir un nouveau pas 
dans sa lente avancée vers le pouvoir ? 
Queue issue peut-il espérer à la crise 
gouvernementale qu'il a ainsi déclenchée ? 

Quant au choix du moment. les réponses 
se situent à la fois dans la dégradation de la 
situation générale du pays et dans les 
difficultés actuelles des deux grands partis 
italiens. DC et PC! . 
• La crise de l'appareil d'Etat persiste. La 
paralysie des services publics est devenue la 
trame de la vie quotidienne des Italiens ·et les 
autorités publiques sont ouvertement ba­
fouées. Le directeur de la Sécurité publique 
à Rome avoue lui-même dans une interview 
à la presse qu'il est désarmé face aux 
turbulences ... 

Sï1 n·y a rien là de très nouveau. le PC! 
s'inquiète de l'utilisation qu'en font et la DC 
et les protecteurs ouest-allemands et améri­
cains qui n'accordent leur aide qu'à condi­
tion que soit rétabli 11 /'ordre public 11 : 

comment ne pas s'alarmér d'une II s/rategie 
de la tension ,, dont les effets toxiques pour 
les travailleurs et leurs organisations sont 
patents? 
• La crise économique n'empire pas sur 
tous les fronts (le taux d'inflation décroit, le 
déficit extérieur s'amenuise)_ mais cieux 
problèmes cruciaux restent sans solution. 
Celui du chômage : en 1977, on -recense 
officiellement 1.8 millions de _chômeurs. 
dont 74 % ont moins de 30 ans. Celui de la 
dette extérieure. Or l'Italie ne -peut vivre 
sans emprunter. Et emprunter, c'est d_e 
surcroit accepter de passer sous les fourches 
caudines du FMI qui demande 1.me impossi­
ble réduction des dépenses publiques : fin 
décembre encore. l'Etat italien <:! reprêté à 
des entreprises privées et publ_iques au bord 
de la faillite une grande partie des 500 mil­
lions de dollars précédemment obtenus des 
banques américaines. 

Sans être aussi hostile à la politique­
d'austérité et de 11 geslion de fa crise 1, que le 
PCF. le PC! ne peut rester sourd aux 
protestations syndicales : début décembre, 
250 000 ouvriers, étudiants et chômeurs 
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n'ont-ils pas manifesté pour II le pouvoir aux 
1ravaille11rs JI? 

L'incapacité des formations politiques de 
1, /'arc co11stitu1io1111el n (DC. PCI, PS, PSDI, 
Parti républicain et Parii libéral) à répondre 
à ces problèmes est d'ailleurs à la source des 
difficultés internes qu'i.ls rencontrent actuel­
lement - difficultés qui ont sûrement pesé 
d'un grand poids dans l'accélération du 
mouvement par le PC!. 
e Le PC! est lui-même confronté à une 
double exigence: enrayer d'abord une cer­
taine perte d'audience, amorcée dès le 

lendemain de l'adoption de la politique de 
u 11011-opposition 1, (recul aux élections par­
tielles du printemps 1977) ·et confirmée 
aujourd'hui par les sondages confidentiels : 
ensuite et surtout. répondre au désarroi de 
ses propres troupes. Les débats publiés dans 
Rinascita montrent que l'es doutes quant 
aux modalités d'application actuelles de la 
tactique du II co1npromis historique 11 - dite 
aujourd'hui u d 'u11ite déinocra1ique 1> - ne 
sont pas le lot des seuls mil.itants de base. Et 
s'il n'est pas certain que les fracassantes 
déclarations du vieux leader Luigi Longo au 

-comité central du 7 décembre (évoquant le 
parti léniniste et la révolution d'Octobre 17) 
aillent ni dans celui d'un retour à l'Interna­
tionale classique, elles n'en témoignent pas 
moins de l'impaùence que font naître, dans 
les rangs communistes, les ambiguïtés d'une 
mise en ceuvre très prudente de la « ligne 
Berlinguer"· Autant d'éléments qui ont pu 
décider le PCI à durcir ses positions et 
provoquer la. crise gouvernementale. 
• D'autant que la DC, déjà usée par trente 

ans d'exercice du pouvoir et par dix-sept 
mois d'exercice solitaire et minoritaire du 
gouvernement, paraît aujourd'hui incapable 
de faire des propositions neuves : lors de 
leur réunion le 11 janvier. la seule réponse 
des dirigeants à l'ultimatum communiste du 
7 décembre a été de proposer une remise à 
jour du programme conclu en juillet 1976 
par les partis de « /'arc 11. La DC s'est en 
outre divisée face à cet ultimatum : Amin­
tore Fanfani (qui guigne la présidence de la 
République et a besoin des voix communis­
tes pour être élu en décembre prochain) s'est 
montré paradoxalement des plus ouverts 
aux propositions du PC!, tandis que Mas­
simo de Carolis ralliait plus de 100 députés 
démocrates-chrétiens sur 262 à une motion 
menaçant la DC de scission si un nouveau 
rapprochement était envisagé avec le PCI. 

La volonté du PC! d'aggraver les difficul­
tés internes de la DC a pu justifier en partie 
les choix du 7 décembre d'autant que 
l'audience de la DC s'accroît tandis que 
stagne celle du PCI si l'on en croit les 
sondages. Et la crise qui s'en est effective­
ment suivie au sein du premier parti italien 
et du gouvernement sert effectivement les 
desseins du PC! dont la tactique de « com­
promis historique II s'assigne aussi comme 
objectif de briser le bloc social et politique 
que représente la DC. 

Reste que l'issue immédiate à la crise 
gouvernementale provoquée par le PC! 
reste incertaine : 
• Incertaine du fait II des m ares 11: quand 
bien même une partie de la DC serait prête à 
accueillir le PC! au gouvernement - ou 
tout au moins dans une nouvelle majorité 
parlementaire dont seraient également par­
ties prenantes les autres formations de 
u /'arc » - et capable d'élaborer un nou­
veau programme acceptable par toutes les 
composantes de cette éventuelle nouvelle 
majorité, elle ne pourra ignorer ni les 
menaces de sa minorité regroupée derrière 
de Carolis, ni surtout transgresser les 
interdits de Washington (et de Bonn : pour 
être moins spectaculaires que celles de l'allié 
américain , les interventions de la RFA n'en 
pésent pas moins lourd sur l'avenir de la 
DC). Et l'intervention américaine ressoude 
dès aujourd'hui les rangs de la DC - dont 
on dit qu'elle l'a peut-être suscitée -. 
annulant une bonne partie des effets positifs 
de l'opération du point de vue des commu­
nistes. 
• Incertaine aussi du fait même du PC!. 
auquel deux options sont désormais ouver­
tes : réduire ses prétentions et négocier en 
coulisse avec la DC pour gravir un nouveau 
degré de l'escalier qui mène au pouvoir : 
jouer, comme l'y invitent certains de ses 
dirigeants et nombre de syndicalistes, la 
carte de l'action de masse pour forcer la 
main de la DC. Dans la première hypothèse. 
les difficultés internes du PC! risquent de 
s'aviver à la veille de nouvelles échéances 
électorales (municipales et régionales par­
tielles dès le printemps, présidenùelles en 
décembre 1978). Quant à la seconde, rien 
n'indique que le PCI soit prêt à la jouer. 

Le prochain comité central ( 1) permettra 
demain d'y voir plus clair. 

Oaude DESLHIAT 
- et Stephan LYLLAN 1 

( I ) Q11i se ~é1111il alors que nous me11011s sous presse-
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colloque • • 

l'impé 

enMé 
ialisme 

e a -ee 

Un colloque euro-arabe pour élargir la solidarité anti­
in1périaliste 

Organisé par le Collectif de solidarité aux 
forces progressistes arabes ( 1 l le colloque 
eu ro-arabe qui s·est tenu les 14 et 15 janvier 
à la sa lle des :\griculteurs à Pa ris. avait 
plusieurs objectifs. 

Marqué d'abo rd par le contexte politique 
de la Méditerranée. lu i-même caracté risé à 
l'Est par les conséquences du voyage de 
Sadate à Jérusa lem. et à l'Ouest par lï nter­
vention directe de l'ann ée fra nçaise au 
Sahara - opératio n Jaguar -. ce colloque 
avait comme objectif premier une rééva lua­
tion et un approfondissement de la stratégie 
de l'impérialisme dans la région . 

De plus. les tentatives d'isolement -
prélude a la liquidation - do nt sont l'objet 
les forces vives du mouvement de IIbération 
dans la région - OLP. Front de libératio n 
d'Oman. Front Polisario. sans oublier le 
mouvement de libération de l'Erythrée-. 
obligeaient à une réafinnation publique de 
la so lida rité des forces anti-impérialistes 
européennes et arabes à ces mouvements. 

Enfin les fa ntastiques campagnes de 
presse •me nées en Occident contre ces 
mouvements - comme on l'a vu en France 
pour le Polisario -. aya nt entrainé une 
certaine confusion el une certaine démobili­
sation . la question de la rela nce. du renfo~­
cement et de l'élargissement du front a nll­
impéria liste devient une question vita le à 
résoudre. La récente interve ntion a méri­
caine en Italie montre. s 'il en est besoin . 
combien l'offensive impérialiste ne se limite 
pas à la ri ve sud de la Méditerranée. Plus 
que jamais la coordination - ~elle de 
l'analyse et celle de l'action - . devient une 
exigence politique . . . 

C'est pour progresser sur ces trots obJec-
tifs que s'est tenu ce collo~ue. .. . . . 

Il serait prétentieux de dire qu ils 1 ?nt ~te 
complètement. tant le c hemin est d1flic1le. 
tortueux et plein d'embûches... . . . 

Cependant des efforts indéniables ont e~e 
faits. D'abord pour donner une garantie 
« scie111(/ique » à l'a na lyse ~~ _différents 
aspects de la stratégie de lïmpen ahs_me; d~ 
« experts » universitaires - ma is ~uss1 
militants - . ont présenté des exposes de 
haute tenue Tel fut le cas. par exemple, .de 
l'a na lyse d~ forces militaires eu_ropéennes 
et américaines en Méditerranee par le 
professeur E. Jouve ; les différentes for.~es 
de pénétration économiques de lïmpena-

lisme (en particulier par le biais des multina­
tionales) furent présentées par un groupe de 
journalistes maghrébins : un militant ma­
rocain lit une intervention approfondie sur 
le rôle de l'immigration. etc. Pour couron­
ner le tout. une brillante allocution de 
Jacques Berque. arabisant mondialement 
connu. établissant un parallèle ent re. le rôle 
- progressiste - . de Nasser et celui 
réactionnaire - . de Sadate donne au 
colJoque une allure incontestable. 

Bref sur le plaQ de l'analyse - marquée 
aussi par de nombreuses interventions égyp­
tiennes -. l'apport fu t incontestable. Il 
constillle désormais des matériaux qu'il 
fa udra mettre à la disposition du mouve­
ment a nti-impérialiste. 

Mais l'analyse ne suffit pas aux militants : 
elle sert de su pport à un engagement. C'est 
pour cette raison que la présence et lïnter­
vention des principales forces de libératio n 
de la région éta ient une condition indispen­
sable de la réussite. De ce point de vue 
cclk-ci fut cnmpléte : pour la première fois à 
notre connaissance. à u ne même tribune. se 
sont successivement exprimés les représen­
ta nts qualifiés de l'OLP. du Front Polisario. 
du Front de libératio11 de !'Oman el. fait 
aussi significatif. les deux mouvements de 
libération de l'Erythrée (FPLE et FLE). Les 
efforts muliiples réalisés pour parvenir à ce 
résultat ont éLé couronnés de succès. 

En outre. l'ensemble des forces arabes. 
qui à un titre ou à un ai.ure. se siLUent dans 
le camp de la «.fer111e1é » - c'est-à-dire de la 
solidarité plus ou moins concrète avec la 
résistance palestinienne-. étaient présenies 
et sont intervenues ; que ce soit le FLN 
d'Algérie, le Congrès général du peuple de 
Libye. le Yémen démocratique ou le Baas 
irakien et même le Baas syrien qui voudrait 
bien faire oublier le triste rôle qu'il a joué en 
76 au Liban ... La présence de la quasi 
iotalité des PC du monde arabe témoignait 
aussi de l'esprit unita ire qui a marqué ce 
colloque. Une partie de l'opposition de 
gauche d'Egypte et du Soudan. a insi que la 
totalité de l'oppostion de gauche tunisienne 
complètent cette représentation exception­
nelle. 

, Du côté européen étaient en outre pré­
sents le PC de Chypre (AKEU et le Pa rti 
socialiste de gauche de Chypre (EDEK), le 
p ASOK grec. le PSI . et le PCI. le PSP 

g'Espagne. Po ur la France. outre la présence 
du PSU - qui a joué un rôle très acti f dans 
l'orga nisation de cc colloque - . qu i s·est 
manifestée par une intervemion remarquée 
de Claude Bourdet. le PCF et le PS ava ient 
envoyé des observateu rs . 

C'est précisément à l'éla rgissemem de la 
solida rité a mii mpérialiste à l'ensemble des 
forces démocratiques et ouvrières de France 
et d'Europe qu 'il faut s·aueler. Tout le 
problème esi de créer les conditio ns pour 
que les inévitables divergences q ui ne 
manqueront pas de naitre sur tel ou tel 
aspect de la situa tio n ou de la stratégie 
menée par chacun. ne constituent pas des 
obstacles à une coordinat io n souple reco n­
nue plus que jamais nécessaire. 

B. R. ■ 

f I J Le Co/lecli{ co1111irc1ul le'i 11rg a11isatirm~ 'illl\'m !lc-. . 
Op111n: n ;,,,,/11110111wirc (f.,!m tchc.· L'N FP) i\ laroc, ;\,f !.Jl "I 
(Tunisie), Dc.:mocratcs Ttm isiC'W,. Congri'\ G°(;,n;ral t/11 
Pl'11ple (Lihye). f 'orti Comow1!Î.'itc il '/:~'.!.YfJfc•. Collcc11J dcs 
/'(lln111C•, et l h•11111cr,11c , c1 ·1::i: 1111c . .Vtt , '-<'rt('IJ., il!J <;f'Cl!­

cla1•1, fL iha,.•). J>St ,. ( 'ul/ce1i/ N(11i01w/ Pa!c,tine. 

. .bloc-note· .. 

• Da11s ,lr cadre du Ce11tre il,tenoatio11al de culture 
populaire . . \UDIO-PR.\DIF (prat ique et diffusion de 
l'audiovisuel) se propose d'aider à la réal isation d u fil m 
supcr-8. moyen d'expressio n particulii:remem adapté a 
un type de c inêma dïntervemion (actual itC. repon age. 
évènement politique et réalités de la vie quot idienne 
dom vous serez les témoins). Dans ce but des stages de 
formalton sont proposés pour facilite r la prise e n main 
de la ca111éra par k bon bout. Thème des prochains 
stages - « L'image de la droite et de la gauche a,·a11t les 
élcctio11s ». 28-29 janvk r : supèr-8 prise de vue. 11- 12 
février. supcr-8 montage : « l'écologie,, . 25-26 fé­
vri<.:r. supcr-8 prise de vue: 4-5 mars : super-8 
montage. Pour toute in formation et mscr ipt ion : 
.\ UDIO-PR.\DIF. 14. rue de Nameuil 750 15 Paris. 
tél 6.13 84 1 J Oc 111atin). 

• " La politique Carier : l'impérialisme amérkai11 
face à la crise .. : c'est le tit re du dossier que vient de 
publier le CEDETli'vl : prix 10 F . . \ co111mandcr 14 . 
rue de Na111eu1I 750 15 Paris. 

• Le collectif 11atio11al dï11itiativc Campag11e 1iatio-
11alc co1i1re lïmpéri:ilismc fra11çais. vient de rendre 
p uhhqth,.' , a plal\,.•~rnrm-..: On dl·jù ... i~nt: h...· 11.,.' \ ll..' . ~1 L'l' 

jour. des pc.r.;,mnalitès · R. Gallissot. i\ l. Rébénoux. 
D. Guérin. G . Soulier. P . .lalèe. R. Davezics : des orna­
nismio ns : PSL1• LCR . OCT. UC F\IL. Co m ités CEDE­
T IM. Comité., ami-o\iLSpan. CUFl. Comité de défense 
des ltbcné·s dé111ocratiqucs au i\fali. L<! texte de la 
peti1ion pcut-étrè demandé 14. rue de Na nteuil 75015 
Paris. 

• SOS du collectif a11ti-apartheid de Roue11 (s/ c 
~IDPL. BP 1127. 760 16. Rouen Cedex) qui es1 en 
danger de mon faute de fri-:. Soutien financier à 
adresser au CCP Rouen I J 17 7 5 Z. en précisant : 
(< S01111cn CAO ». 

• Meetit,g de protestatim, à La Mutualité le jeudi 
26 ja11vier (20 h J0I contre les liens nucléaires Fra n~-e­
.\ frique du Sud et la répression en RS.\ . Qu'on se 
souvienne : Durban. 8 janvkr. Richard Turner. militant 
syndicaliste est assa.ssiné par la police de Vorster. 

• Le CRIDEV (Ce1itre re111iais dï11formatio1i pour 
le dévcloppcme11t et la libéralioh des peuples. 21 . rue 
de l'.\lma. 35 100 Rennes) \'ient de publier les résu ltats 
de la journée de travail (J-4 décembre 77) co nsacrée à 
<~ f'cma/.1':\{' du 1iers monde ,•11e à tra rers la presse 
.fra11('aist1 ». 

• Le i\lDPL (Moul'eme11t pour le désarmemc11t. la 
paix et la liberté. nouvelle adresse : 8 villa Parc 
rvlontso uris. 75 014 Paris . tél. 589 55 69. poste 38) a 
rêalis.: un montage audiovisuel sur la militarisation en 
Fr~nce. li est à la disposiLion de qui veut le projeter. Un 
dossier en pri:paration : " l a ga11dU! d,>it dire 11011 a la 
force de {rappt' ». comme d'ailleurs 46 1t des Français 
(sondage SOFRES). 
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es armes de la critique 

lire la Chine 
Livrei à lire et livres à fuir·pour ne plus rêver la Chine. 

Contrairement au '- 1eu slogan ernployé 
par 11.'s 111ao1stt:s eurnpécns :i leur grancle 
époque. la C hine n ·est ria:, si prod1e qt1e 
L'd a ... Il n·est p;1s :,j li1cile JL• s ·y rl.'ndre pour 
u11 trava,lkur 1110~ c' 11. El I<: tourism e. 
:,unou t <>1·,;a11 isé. ne peut être ..:onsiLlc.:r0 
co mme su !'l1,;a•1t pour c,i1111aître u n td pays. 

.\lor,,. fau te de \ i:,i ter !;; ( 11111<.:. l iSO!b· la. 
Bonne. 111.:J ion c ou !!WU\ ai, ..:. la l it tè1 a tu rc 
ne fait pas déf'aut ,u1 k: su.i..:t. 

Xé!!ophohe e11 douce 

Co 111111<.:1H,:011s par le p lus mauvai~ . L,·s 
1\ fr111oire., d'e\ïr,;11 ,e- hi,'. co111 111ises par 
l'anc i..:n ambassadeur t.k 1 ·ranL·..: en Cllin..:. 
l ·:t1..:n11..: 'k 111 achî1 L 'au teur c:st t rès ca1,:cté­
ristique des Cl.l l1Sèl'\' <1 leL1rs ,, ub/l'Cli/., ,, l<.! ­
I1a I1LS d 'une sorte d ',, u11111ïlwid ,, culturel L'l 
idéologique. Le n\:i lllL' s1., us !<.:quel v i1•c: 11t les 
Chino is serait exct'.!c rabk: p t.,ur nom, ; n1,1is. 
au fo nd. i l est as:,<.:z bo n pou r eux . pu isquï!s 
11<.: so lll pas co mme nous I l Y11illeu rs . le 
com:..:pt d..: liberté indi,·iduelle. c·est bien 
c,rnn u . 11\:,iste pa chez eu ,, . ils 0 11L 
to u,1ours vécu dans u n syst0rne st r ic tc1nent 
ct1llec1ir. <.:t co m me cG! ui actudlcrncn t <: !1 
v igueur est q m111d même 111 ieu, que k s 
rrécédc1tt ·. ,tu fo nd. 1ou1 11\:sl pas si mal ù 
co11clitio 11 que d rncu11 r..:sle cl1cL so i .. 

.\ celle t<.:nclance réactio 1111air<: c l. so us s..::, 
allurc:s " co111pr,;1,,.,,._, i ,·e., " · p rolo11clé111<.:1ll 
,énophobe. s'opposc:,ll dc:u \ bc:,lll \ l1nes. 
écrits par des gens aux o r, ),!i nc:, el prénccu­
ra1io 11s di!Tén.:ntes. m ais q ui se 1-..: trouv..: lll 
dans IH vo lo nté d..: luc iJité et l',1111it ié 
vrnimcnt épniu véc à l 'èg.ird du pc:u ple 
c hi no is. 

Maoïstes éperdus ... à l'origi!t(.' . .. 

C. et P. Broyèl l1.: et t::. Ts~·hirhan ~u11t 
trois _jc:un..:s Fran~·;!is qui 0 111 vécu cl 

1ran 1illé cn C hint:. dans J\1cl mi11istra tiu 11 
chillo is..: . avec des C llino is . . \ 1·o rig i11..:. 1b 
représcniaicnt les archéty pes des 111ao1~le:-, 
éperdus !Claude Broyelle avait m ém ..: éL'l'it. 
après un rremicr et 1apicle séjour. un 
o u nage. Lu 11111iticl du d l'i. qui ..:xp~1:,a it :-.o us 
un jour u rtic ic l et idéa lisé la eo11ditio 11 d..:s 
l'cmmc:s chino ises). Leu r liv rl.'. D t'll.l'i,,111,, 

rl'/,mr ile Chine. est un témoignage r.i rc sur 
la v ie quo tid ienne d(;~ Ch ino is. leurs rn p· 
ports a1·c:c la t,) ute-ruiss,llllL' bure,111c rat1c . 
la m anid..: dont i ls subisse1tt cc:, rnppor1, . 
110 11 pas libremL'lll c,) ns<.:1 ll is mais ill ll ige:,. 
avec tout cc que cc:!:, a d'éL0u lÜ111t p,)ur 
l 'épanouissement m;,t0Î·id. inw!l..:ctu<.:l ou 
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Sè\UC! . \ li1c 11ot:1111111c1ll par ILlll~ CCll .X qui 
Il \ )Ill \' li ù pré:,Cll l " se !llCll rC sous la d ent 
que le, cnmptc~ rl'ndu:, clc vo yages et les 
i11ten •ie11 :-. .. 5/'ut.' 11111<!, ,, d..: travai lleurs clü-
111e11 t c l1111n i, . e11n 1dré, par d..:s respo nsables 
d u p,1rti . 

Images brisées , amères 

/11wg<'., bris<;<'\ . de Simo n l.eys. csl un 
recueil l l'art1c lcs. cl<1 11 s la lignée d-0111/Jres 

c!1im•i e., . clu 111é1111.: auteu r. L 'un icle qui 
ck i 1111e ~011 no rn .iu l i vre est essentiellement 
un rasscm bll'm cnt cle 1w1res prises auprès 
cl'émigré~ dlin,_i i~. ;°1 l lo ng -1--.:ong no tam-
111c•11 t. 1111.,:,:es bri~èe~ · images amères sur­
gissant de cc · tém o ignages d i vers c1·un 
11Jc: 111c dc~enl'iwntem..:n t nourri par la stéri­
l it~ du rég1111c. Image, c1 l'Oir et ù lire. parce 
qu un l.:tat s<: _1u gc aussi ü t ravers les 
p !Jé·11,)1 11\: 11e, de rej et et de ctésaffect io n qu ï l 
pro ,·uquc. Image:~ ,1u.,quelles s·ajoutent cles 
,111aly:"es do111 la v i<llCn t.·c Il ·; , cl 'éga lc que J,1 
f)t: rSpll'ilCllL'. 

I .es héritiers réalistes de Chou th­
Laï 

_C'e"l cl<1n~ ce m êm e co u ram c1·a11aly sc 
cnl1quc que se rangent cleu ., livrl's. run ck 
l'J76. l',Hilre de 1977 , mai:, lou ·iours ~1 r · , 

. • < Ill:, 
ne sera!l-t.:L' que pour cnmprcnclrc le clèrou-
lenwnt dl'~ en·n..:mcn ts clcs ! rois annc:es 
pa ...... : es / ., ·~. ,/l'il \ ' 11/Cllï.\ clc .M,1() r\(;- l,Jli1 !g, 

de C!1c11g ) 111 g -J l,1ang et C laude C,,clan. est 
llllL' c111al\ ,c· t.·ll rnnnlllgiquc allam ck la 
L'èl lllJ)dgllt: dlllJ ·( t>nfuc1u~ " r1 l.i11 . ri 
Ao1,•~ ' • .i l.t l1qu1da1i1.•11 clt.- la ,, l>l/lir/e c/e:, 
,111u! /'L' •. Lil'u,1c111c murt de !\ l ;i,, po ur lt-, 

<1 u teu rs. pui<;qu ·ouvrnn ! lc1 ,·n it: .t _l.t dnm111,,. 

tio n des gestion nai re~ n:•,ili~te, heriti,;r, ,1. 
C ho u En-leu'. l..ï ntcrét de l'a11,1ly,,.:· ~-~ 
r..:nforcé..: par la r uhl ic,l! io11 d 11 11 d<'t·•: m<:n, 
sur les èvéncmc:nh de la place I ia 11 .\ n. 
M en . p rélude ;1 la c h u tl' l vne -..u rn1,,nk,/ d .. 
Teng l lsi,.10-pi ng. 1 . ..: 111,: 1111.: Claude l'.1d.11; 
l~1it parti..: d u co ll..:c tif qu i a pt1bl iè R,·i.:,utl, 
.froids s111· lu Cl! il.'i'. ' l-l.!. 1·,111 tro ll\ <.: un tJ,,1, 
exam en de l'évolwiu 11 , ·cu n1> 111iquc et p,-I, 
t ique clé l,1 C liin..: clc 1969 ù ! 97 -. Rc~rL'' · 
to ns q ue œs cieux li v rl's ~oi ..:nt c' I! '- ~,, ,; lp•:, 
clans u ne gangue po lém ique pouva Pt r .111111, 
provoquer u ne réHCllOll cle rejL' t {/ 1•ri1111 :li l" 
cert ains lecteu rs. 

On peu t fa ir..: le rl.'p rucllc !111·c:r,L· a \ 1,, 11, 

Bouc. a ncien corresr o nd,11ll du \ !,,,!,!,· .' 
Pt'.!k 111 . Cc qu·ècr îl , \1 <1 111 Bo uc c:,t 1x11 !,,i, 
im ércssant. m ais sa pc: nsèt: ~1pp:1rai1 1.-np 
sbu1·cnl comme une dél'cnse et i ll t1~ l ra1i, ,11 

cles thèst·s o lTiciclle · ch ino ises \sur la 111,11. 
1iquc étrangère et le ro k d..: 1.in ·Pi1,i 
no tamment ). Cela éwn ~unou t frapp,,111 
clans son avant-dern ier l iv re : L.1 Chi•!,·,, /a 
mon c/e Mao. L 'ouvr age qu ï l vient cfc 
p u b lier. La recti/h ·utio1.' . <.::- t p lus nua11c·l· ~l 
traversé d'une pcrrlexit0 certaine. rn11.0. 
quéc sans nul clo ute par l'él imination dt: 1, 
« br11!d<' des ,11111/re " · On y trouv<: en l•~u, 
cas bon n o m b re ck: documePts uti k , ,, 
co nnait re. 

Signa lo ns le r eti t l i vrl.' d',\ lain Rvu, /.t1 
R <!rn/11t io1.' c11/111re/le t 'I ! ( '/1i11e, qui r:1~~<:ill· 
b le u n essc1i d ï n terpr ét,ll 1011. des 1c, 1c~ r ! 
documents et cl ivers iu \!t'lllCntS sur t'Cl 
évènem en t histo ri que cl~c~ iL !\ÎLl lOn~ <:nlin 
que pet !l à peti t parn ît L' ll France l'Ct'u1 1,· de 
L u 1-l stin (ou L u X u n). écr i vain de L'<>nll':'i c•t 
conscience c ritique d e: la r01o !u ti<.111 du· 
no ise. i\•l ais no us reviend ro ns sur ct'lu1 qui 
est sans nu l clou1.e le p lus grnnd auteu r 
c h ino is contem r o rai n . 

Fra11çois T LI RQL •\.\ 

( '. t '/ r. /Jr,~, t.'!/1.·. 1:· T H lt1rl1111·: IJ...:u ,i1.·11l1.· ! 1.' l1lllf d 1. 

C h111i..: . ,,d . c./11 S e uil. ! '1..,ï: .'). / .t ·1 , li11.1l.'1..' ' t,1 1, u ' . 

Nobert /...a/ /;11 :1 . " Ui/Jli11t'1t'tftt. 11\ttlllt/ t 11.· • : ,,!l ( ·,\ :·:.. 
)'ing -ll.-.itm gc:1 C . C,.uhn l . 1., .. :::,d ..... l t \ l lh.'1t , 1.!...: \ l.i~• 1-.:.. 

LOu ng . t ;cl d u S ,.: ,11! . J (1 .. r, l 11h•t. L lf•tn·•. · 

C Cudan . U.-L /),,n,c,ra<11 R 1. L' , H l b 11 ~•1.J .• ,t11 ' 

l'h1111..·. ,.:d . c1,, S euil. / '1.- .. < ,,/t . ,~,,li11,11tt ... 1 U ,,,, 
1 ... 1 Chilll,.;' ù l .. 1 11h)rt l k .\ l a\l , ,., , cht .,·..,,,, ,' (} ' l 
IJIJ//1,, L-t l{ (.'-..' llfr1..";.l l i\.lll . h.::-. 111 •U\ 1,,'.,\\I \ t !il ,~~·.111:, ..:" 1 

llt 1Î~. n i l l :d1.=1·up · l . !<1111, l .1 R ... · ,u lultlil l 1. lllP·! L'' ,._• 
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Et que 
ça saute 1 • 

La contestation 
antinucléaire n'est plus 
seule1nent dan:s la rue ... 
mais aussi dans les livres. 

H.H. Ziema1111, l'explosio11. Paris, J .-C. 
Lattès, 328 p ., 35 F. 

On parle beaucoup du 
nucléaire dans la 
science-fiction. Mais 
d'une drôle de façon . 
Da ns Crdpuscule du 

f 111tir, (Coll. « Le Mas­
que »>. par exemple. 

Olivier Sprigel s'en prenë a ux militaires et 
les accuse de tous les maux. Ils font tout leur 
possible pour déclencher la guerre ato­
mique. et exercent des pressio ns sur les 
chefs d 'Eta t pour mener le monde à leur 
guise. Sprigel explique avec raison · que 
l'armée est un Eta t da ns l'Etat. avec ses 
propres lois. En face, il nomme les gel1lils : 
les savants de Pugw ash (ce mouvement 
pour la paix et le désarmement la ncé par 
Bertra nd Russell) qui parviennent à remet­
tre un peu d 'o rdre sur la planète. Et a u 
passage, Sprigel salue les centrales nucléai­
res et les pa nneaux solaires (le tout da ns le 
même sac) qui nous a pportent sans pro: 
blême toute l'énergie nécessaire. Les acci­
dents nucléaires ? Ma is voyons, ça· fait 
partie du folklore ! Ainsi, cette remise en 
question du nucléa ire militaire (les mé­
chants) n'englo be pas le nucléaire civil (tenu 
Par les savants honnêtes et dévo ués .. .) 
Comme si les savants atomistes ne dépen-

T<-

daient pas à 1 00 9ô de l'armée. comme si les 
ce111!·ales n'éta ient pas indispensables pour 
fabriquer la bombe. en fournissant le 
matériau à bon compte ! Cette ana lyse 
erronée est commune à la quasi-to talité de la 
SF. Même les auteurs les plus débiles (voir 
i\ simov. dans le premier n° de SF Maga­
z111e. avec « Le rdpil »J s'offrent un texte où 
ils condamnent la bombe. Mais personne ou 
presque. pendant des années. ne s'attaque 
au nucléaire civil. Même un John Brunner 
qu i se situe pourtant parmi les écrivains les 
plus caustiques de sa génération. et bien 
branché sur l'écologie poli tiq ue. avec ses 
deux chefs d'œuvre Tous ci Zan:::ibar et Le 
Iro11peau a1•e1.1x le et son tout nouveau 
roman Sur /'onde de chue ( 1 ). passe la 
question complètement sous silence. Il faut 
attendre La Jin du réve de Philip Wylie 
(Opta. coll. « a nti-mo ndes ») pourvoir enfin 
mettre en images SF les risques du nucléaire 
civil. 

Un best-seller . .. outre-Rhin 

Voilà pourquoi le premier roman d 'un 
journaliste allemand L ·explosion est un 
événement importa nt dans la contestation 
a nti-nucléaire. Traduit en fra nçais chez 
Lauès, ce livre est un best-seller outre-Rhin. 
il est resté six mois su r la liste des meilleures 
ventes en librairie et appone tout son poids 
de grand récit romanesque fabriqué avec 
précision dans la bataille contre les centra­
les. Ce genre d'ouvrage fa it pour toucher les 
couches de lecteu rs les plus populaires. 
celles qui se régalent de romans d'a mour et 
de films-catastrophe, peut concrètement 
créer un mouvement d 'opinion. A la limite. 
il n'est pas éto nnant que la contestation da ns 
ce domaine soit si forte en Allemagne. 
qua nd des gens comme Ziema nn mellent les 
médias à son service. Ziernann connaît bien 
son sujet : à l'intérieur d'une intrigue à 
suspense. par petites to uches successives 
qui ne font jamais propagande plaquée, ii 
aborde volontairement tous les problèmes 
posés par une centrale : conditions de 
sécur ité inexistantes. inefficacité des plans 
Orsec-Rad, risques de terrorisme. dissémi­
nation dans la nature de matériel radioactif 
etc. Ce livre . on l'a ttendait. On se demandait 
pourquo i personne ne s·y était encore mis. 
Et maintenant qu'on r a. on est enchanté de 
voir qu'en plus l'auteur connaît à fond la 
questio n et a détourné les ficelles les plus 
rentables du récit-catastrophe au profit 
d 'une bonne cause. 

Bien sûr, il y a des tas de choses qui 
clochent. là-dedans : la sauvage milita nte 
écologique couche avec le directeur de la 
centrale, les gauchistes sont des staliniens 
dangereux. et surtotll l'accident est dû à un 
acte de terrorisme d\111 fou mystique qui 
met des bo mbes partout. Comme si les 
risques d'accidents dûs simplement au 
fonctionnement d 'une centrale ne suffisaient 
pas ! On a l'impression qu'il suffirait de 
renforcer les conditions de sécurité et de 
surveillance (vite, des Oies nucléaires par­
tout !) pour régler la question. 

Ma is on aurait tort de faire la !ïne 
bouche. Pierre Samuel, dans un récent 
numéro de la Gueule Ouverle dit avec raison 
que si « Z iema1111 avail wI peu plus réfléchi 
aux co11diIio11s de fv11c1io1111eme11I du sys-

!ème élecIrv -11uc/éaire. il aurai/ 1rv11ve des 
cir co11sIa11ces vû /'accide111 es/ i 11hérel1l â ce 
sysIè111e, sans i11Ierve11Iio11 exldrieure 11. Et 
Samuel nous donne un peti t scénario qu i 
pourra servir pour le deuxième best-seller 
anti-nucléaire. li a dix fo is raison. Et 
?ourtanL c·est o ublier tout l'impact que ces 
~nfor~1at1o ns qui ne passent pratiquement 
Jamais dans le grand public peut trouver 
dans la population. Plutôt que de fai re 
trembler les gens à coup de monstres en 
carton-pâte comme King-Kong. ou de cata­
clysmes naturels, il faut mieux les effrayer 
a.vec des histoires qui sont déjà arrivées. el 
n squent de leur tomber sur la gueule à tout 
moment. Car Ziemann n'hésite pas à nom­
mer des responsables. ·en particulier tous ces 
bureaucrates et polit iciens qiu préparent 
gaiment les élections et oublient tout le 
reste. Après l'explosion de la centrale Hèlios 
(qui est bien plus petite que Superphénix). il 
faudrait des gens capables de prendre des 
décisions à toute vi tesse : Z iemann explique 
que, là . des responsables (qu i ont pourta nt 
fa it de beaux discours pour l'inauguration) 
ne connaissent rien au problème. et ne 
peuvent donc pas décider la marche à suivre 
pour la sauvegarde de la population. 

La réalité : celle des tripes 

La seconde moitié du roman est extrême­
ment effrayante de rigueur. Sï l y a un 
accident grave quelque part. ça ne se passera 
pas aut rement que comme ça. C'est une 
certitude qui se dégage de la lecrnre. à 
chaque page. Ziemann est l\111 des seuls, par 
exe?1ple. à évoquer le cas des blessés trop 
ra~_1oactifs qu'on ne pourra pas so igner et 
qu 1J faudra parquer loin des autres. qu'il 
faudra surveiller de derrière les barbelés et 
lai~ser mourir à petit feu. Autant d'exemples 
meluctables qui sont toujours passés sous 
silence. Il faut que les écologistes volent les 
p~ans <:Jrsec-Rad pour qu'ils soient publiés et 
discutes. Autre chose importa nte : l'auteur 
montre une évidence qui pour . nt n·est 
jamais évoquée nulle part : les plai,<; de 
secours. fabriqués dans des bureaux " tête 
reposée, n'auront plus aucune valeur pour 
une population en fuite. paniquée. tellement 
la peur de l'a tome est profondément a ncrée 
en nous. 11 y a un monde de distance entre 
ce qu'on dit des centrales et la réalité celle 
~es trip~. Voilà pourquoi il faut à to~t prix 
lire ce livre. faire pression sur les éditeurs 
pour qu'il sorte très v ite en livre de poche , et 
chercher tous les moyens possibles pour en 
assurer une diffusion milita nte. 

Bernard BLANC ■ 

(/) .Les truis u111•ruges pub/iris ch.:: R. La{(u111. coll. 
« rl 1/le11rs et dell/ai11 ,. : res11ec1ire111m1 560 p. (./6 F) 
42./ p. (./ 1 FI. !96 p. (35 FI. , 

BD àgog~ 
A r occasion de la parution de son nouveau 

numéro. le ci1m11 lwl/11ci11ogé11e (rue du Chàteau 
Tourtour. 83690 Salernes) organise. du 17 au 2~ 
janvier. à la librairie Satori (rue Labat) à Dragui­
gnan. SJJ00. une expositions de bandes dl-ssinées 
originales de Georges Ramaioli, alias G R, colla­
borateur de Charli!' 111e11sue/ et Circu,. Samedi 21 
janvier. 1ou1 raprès-midi. Ramaioli sera pn:scnt à 
la librairie pour parler de son tmvail de 
dessinateur. Entrée gmtuile. ■ 
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Avant d'avoir la tête tranchée sur le billot Robespierre 
savait-il déjà qu'il avait échoué ? 

J'vfaximilie11 Robespierre, est moins une 
réflexion sur le connu de l'hJstoire qu'une 
prise en cha rge de ses obscurités. L'imagina­
tion dramatique se saisn de Robespierre en 
ces lendemains de la Fête de !'Etre Suprême 
où. ayant brùlé spectaculairement la statue 
de l'a théisme. il a conduit le peuple de Paris 
en procession des Tuileries a ux C hamps­
El]sées. 

Robespierre s'interroge alors. Pour qui. 
pour quo i - les vivant heure par he ure -. 
a-t-il vécu ces cinq dern iéres a nnées? Tout a 
compté. tout a pesé son poids d'espoir et de 
sang. Cependant. le hiatus s'élargit entre ses 
aspirations - sa passion de la Liberté - . et 
le réel. Leader de l'oppositio n. appuyé sur 
les forces qui étaient en lui - l'intégrité et 
l'audace - . comme sur celles que. con­
quise. la population de Paris lui donnait. il a 
pu précipiter la mon des tyrans et instaurer. 
pour défendre la révolution. un étal d'tir­
gence. Mais est-il parvenu à rendre adulte 
un peuple enfant. un peuple qui n ·exécute 
un maitre que pour s'en créer d'autres . 

Fait historique : entre le 3 et le 22 juillet 
1794. Robespierre disparait. La piéce. se 
fondant sur son état d'épuisemem physique 
et moral à ce moment-là. admet que, fuyant 
les querelles intestines du gouvernement 
révolutionnaire et les contradictions d'une 
révoluiion u g lacée ,,, il s'est réfugié à 
Montmorency. où vécut son inspirateur 
Jean-Jacques Rousseau. Contre la coalition 
de l'Europe entiére et les ennemis de 
l'intérieur, il a dressé l'Etat révolutionnaire 
comme un Etat en guerre. Confié à des 
hommes vertueux, et par cela même impi­
toyables. l'Etat devait a ffirmer sa supréma­
tie sur les individus ; la terreur se justifiait 
par sa pureté d'intentions . 

Mais que cette pureté fléchisse. et tout 
l'appareil se trouvait mis en question. Fin 
juillet. Saint-Just revient des armées du 
Nord. La victoire de Fleurns a desserré la 

pression ennemie. li cherche Robespierre. 
retranché loin des séances du Comité de 
Salut public. l'obl ige à y revenir. mais pour 
constater avec lui leur impuissance Les 
décrets de Ventôse. qui devaient abolir le 
pouvo ir de l'argent. pourrissem clans les 
ti roirs; Iï ntérét personnel l'emporte .. \ vant 
même que Robespierre et Saint-Just a ient la 
tête sur le billot. la Révolut ion est morte. Le 
monde appartient désormais à ceux qui 
parlent de révolution en souhaitant surtout 
ne pas la fa ire. -Dans cette angoisse prêtée à 
Robespierre et à Saint-Just. il est facile de 
reconnaître une inquiétude actuelle. 

La pièce retrouve le ton et la la ngue qui 
éta ient ceux de l'adaptation par Jourclheuil 
du Woy:eck de Büchner. Elle plo nge le 
deslln des ho mmes clans une perspective 
cosmique. :\ussi auraii-elle mérité une 
inventio n s'cénique qui convoque sur le 
plateau des éléments du monde sensible. Ce 
dont Bernard Sobe! l:!t son équipe se sont 
montrés incapables. Si bien que Jean Dau­
tremay (Robespierre) fait seul pénétrer clans 
l'intensité d'une œ uvre austère. mais riche 
pour qui sait l'entendre. 

Domi11ique NORES ■ 

,\u Ccmrc Georges-Pompidou jusqu·au 26 junvier ; au 
Thèfürc de Gennevilliers du 7 février au 5 mars. 

• I 

c1nema 

Le noir paradis des terreurs 
enfantines 

Diabolo m enthe .. : la boisson sonne frai s 
comme la Joyeuse Iegende du " rert paradi.~ 

des wII011rs ,,nf11mi1.'e~ " · Las. on sait bien. 
quand on le vit. que l'âge cle 1·actolescence 
n'est pas toujours le temps du bonheur de 
vivre. <..)uc de difficultés sur le chemin des 
écolières : que d'amers souvenirs dans la 
mé mo ire de Diane Kurys .. \11c1ennc élève 
du lycée .Iules-Ferry. elle se raconte au-
1ourcl'hui da ns un pre mier film qui ne se 
cache pas d'être autobiographique. .\ge 
tendre. ,ige c1·or: o n bêtifie souvent dans ce 
genre de com para isons Pou r la petite 
Diane. comme pour son double. la jeune 
,\nne Weber. le mo nde clu lycée n'avait rien 
d'un décor de cinéma. Temps des bnmadcs. 
des premiers heurts avec la famille: époque 
sacré ment doulou reuse des premieres peines 
de cœur : tout cela fai t le savant cockta il à la 
fois ienclre et acide qui marque les années 
cl'éducalio n sentimentalo-intellectuelle. 
Huis-clos dés le début du film : on ne 
quiuera l'e nceinte du lycée que pour se 
retrouver â l'intérieur cle l'appartemem 
familia l. au tre lieu refermé sur lui -même .. \ 
l'aide de petites séqut!nces d'un parfait 
équilibre. Diane Kury - parcourt l'espace des 
Treize-Quinze ans : profs sadiques ou nd1cu­
les. b lagues de collégiennes. jalousies et 
troubles semimentaux. bon111s s inistres où 
1·011 se frôle la joue su r un slow poussiéreux. 
Tout ce qui nous est donné à voi r pince le 
cœur et fait appel à notre propre mémoire: 
Diane Kurys a le souvenir exact et la.caméra 
juste. mê1m: si . par moments. elle pêche par 
excès de caricature. On me dira : ,, les t!111ois 
111111i11s des adolescen1,,s. ïai cleiû 1•11 ra Cl't.'I 

.foi5 ». Eh bien . o ui et no n : car D1a11t! l\urys 
ne se conte llle pas d 'un livre de souvenirs 
qui a urai! Jauni comme un photo de classe 

, que l'o n retrou ve pa r hasard. Elle a certai­
nes idées bien personnelles qu'elle entend 
mscnre dans le cours de son récit : et c·est 
ainsi qu'elle fait œ uvre de novatrice. Son 
lycée est historiqueme nt classé - comme 
les monunients qui o nt leur compte d'ane,­
cloies croustillantes : e lle le filme en 1963. 
Pas une a nnée comme les autres. 1963 '. 
c 'est la pleine guerre c1·.\tgérie. l'assassinat 
de Kennedy. la mo rt de Piaf: tom un 
contexte que des cinéastes amuseurs au­
raiem laissé tomber. et que Diane Kurys fait 
sent ir. Magnifique mornem où. en d asse 
d ' Histoire. une élève raconte. toute émotion 
contenue. la nuit du métro C haronne et 
l'enterrement des vict imes ; frappante sé­
quence où des extrêmisies viennent casser la 
figure aux militants qui distribuent quelques 
t:acts multicolores contre les agissements de 
'.~:\~ et. enfin. scène remarquable où 
1 a mee des Weber. Frédérique. toute fraîche 
engag~ dans un mouvement politique. crie à 
s? mere que .le jour n'est pas loin où elle 
s entendra traner de ,, .mie juive 11. Tout cela 
frappe fort et donne at .. film un aspect 
politique que les nombreux essais réalisés 
sur le même thème n'ava ient pas. On voit 
v~rs que lle ligne bleue se porte le regard de 
Dia~e Kurys. Et il fallait que cela soit dit: 11 
fallait . avoir l'intellige nce de se rappeler les 
~r~ss~1llements du monde qui entourent. 
mevuablemem. les émotions des collégien· 
nes chahute uses. 

Fabia11 GASTELLIERI 



la télé 

Jack Martin 
for ever 1 

• 

Bateleur, plon1b, familles, 
actualités, n1égalo, 
consensus, 
innocent, Frrrançais ... 

Jacques M art111 . ce n·est pas !ïni ! Tout le 
monde connait maintenant ce « 111m1her 
011c » du show télév isé. ce roi de lïmmour. 
cc champion de l'opérette. cette bête de 
scène qui encombre. chaque dimanche. 
toute la chaine A 11/en ne l . de 1 3 h JO à 
22 h : impossible d'echapper à ses annonces 
de bateleur . à ses babillages de grand-papa. 
à sa rouspétance bien frança ise . . \ vec lui. les 
personnages immonels de la comédie fran­
çaise so111 à lï1onneur : les contribuables et 
leurs percepteurs : les au tomobil istes cl 
leurs aubergines : les paysans et leurs 
accents : les parent el leurs gentils bam­
bins . les Belges et leurs zl1istoires ... 

On le croyait attein t : une bonne dose de 
plomb dans l'aile. Ne disait-on pas. un peu 
partout. que Jacques Martin - en0é de 
contentemelll de soi -. trébuchai t dans ses 
blagues téléphonées. et perdait de plus en 
plus le fïl de ses présentatio~s. ~ nom de 
« 110 11vea11 G11v L11x » 0eunssan dans les 
feui lles. Piem. · 1e « socialo rose» de l'équipe 
de la « Lurg11ette » . avait quitlé le bateau. au 
début du mois de janv ier . excédé par le style 
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trop personnel du patron. par le ton néo­
poujadiste de ses effets. par la monotonie de 
ses trucs. Et puis. ù la direct ion nouveau 
style (/". I 11te1111c :! . on annonçai t le report de 
la « Lorgnette» à plus lard dans l"après­
midi : moms de minutes. plus de province 
- c 1 surtout de quoi fai re chanter la France 
des familles. plutôt que d 'écorcher - même 
gentiment - les "Rrrramls" de la poli­
tique. 

En fait. nen ne change vraiment. " L ·,11. 
b11111 cle /a111ille >,. qui remplace la « /,or­
gnell<' » après le journal. c·est encore M ar­
tin. La nouvelle « Lorg11e11e ». les « Po111-
P11111-/'0111 » et autres jeu x. et le« M11sic and 
M11sic ». c·e I toujours lui. Sa prestation du 
dimanche 15 janvier m·a laissé pantois. 

• « L ·r1 tb11111 » d'abord : un truc formida­
ble. On ressort le stock des actualités 
Gaumont. rachetés pas cher ;, ce ~rand 
trust du cin~ma. qui n·en revient pas de 
pouvoir faire encore de l'argent avec ces 
vieilles bandes. Et M artin passe ça en 
tranches. avec ses commentaires habituels. 
et en plus - un baratin de bonimenteur qui 
essaie de renouer avec le sty le des estrades. 
des foires et des cirques d'avant le cinéma 
C cst fatigant. ça tourne en rond. On ne peut 
être génial à chaque instant. mais on peut 
preparer un peu mieux ses textes de liaison. 
ce n·est pas interdit. I l faut croire que le 
dél ire nymphomane de Jacques Mart in -
en!ïn seul sur l'écran - s·accomode mal de 
ces ex igences. La mégalomanie. ça ne se 
prépare pas. ça se vit. 

EL puis. les séquences défïlent. Certains se 
souviennent de ces actualités. qui etaIcn1 
aux cinéphiles de la belle époque ce que la 
télé est auJourdï1u1 pour les familles. Infor­
mation gouvernementale et très orientée : 
vantardise cocorico : exploits de Français 
bien de chez nous : crises ministérielles el 
dé!ïlés de mode ; bizarreries dï nve111eurs 
involontairement comiques. Revoilà la 
vieille !ïbre. le bon fonds. la véritable petite 
histoire d'une population si profondément 
de chez nous. avec ses grandeurs si grandes. 
et ses misères si gentilles. 

Un matériau rêvé pour Jacques Martin 
qui - sous prétexte de commenter les 
images au second degré - se livre à une 
chasse éfrénée au « consensus » national. 
Foin de classes. de communautés. de divi­
sions. d"histoire. Nous étions. nous sommes. 
nous serons 1011s comme çà : émouva111s. 
dérisoires. énormes. tr iomphants. Et. 
comme d'habnude avec ces magazines sati­
riques du dimanche sur Tf I el A '!l l. cette 
critique des pol iticiens. des parus. de la 
politique au sens le plus large n·cst pas 
innocente - surtout maintenant. Su1tout 
quand le père Giscard. dans son vocabulaire 
élyséen. tient le même discours. .. .. . . 

• Le soir. « M11sic a11d M11sic » s 111t1tula11 
aussi « spécial Martin >>. Il invi tait « se.~» 
amis - . par dé!ïnit ion les meilleurs bary­
tons. les meilleurs joueurs de trompette 
classique. etc. Et Martin faisait le Jacques. 
alternalll ses sketchs avec ses propres 
chansons. quï l réussissait à faire inter~réter 
par une artiste bien co~111ue . de _lui : __ s~ 
femme. ,\ pothéose d"une Journee ou - J a1 
compté. je persiste dans le . style « pisse­
i•ilw igre » - . il a prononce cent qu~tre 
v ingt fois le mot Frrrrmnœ. Il faut le faire. 

Philippe MARIELLE ■ 

Problème n° 46 

Il 

Ill 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 
X 

2 3456 7 8910 

L-........................... _.._ 

Horizontalement : 

1. Un de ceux qui nous gouvernent. Il. La 
voie étroite ; direction. Ill Une rigolade 
renversée ; pétille. IV. Sans colorant ; un 
jaune. V. En tôle; la patrie d'un raseur. VI. 
Indigène à Lyon ; fin de participe. VII. Rien 
que du mauvais l VIII. Dans le vent ; se 
récite ou se joue ; pronom. IX. A ne pas 
remplacer par vigile. X. Une avoine ou du 
son ; n'hésite pas ! 

Verticalement : 

1. L'annonce de nouvelles feuilles. 2. Un 
massif ; pronom. 3. Article ; dans la gau­
che ; pas forcément connu. 4. Telles n~n:i­
bre d'espérances... 5. Sortis de la tele ; 
spécialités patronales. 6. En rien ; prêt à 
l'action ? 7. Prénom ; c'est comme ça! 8. 
Possessif dans un sens ; un rouge au 
dépôt ! ; direction. 9. Dans des grilles qui ne 
sont pas de mots croisés (2 mots) ; cachés. 
10. Beurrée ; le peuple n'en a que faire 
surtout petit ! 

Solution du n° 45 

Il 

Ill 

IV 

v 
VI 

Vil 
Vlll 

lX 

x 

3 4 5 

t---t-'.:-t---;r--:­

1--+---i-'--

t---t-'.:-t---;r--­

1--+---i-

L.....i.;. ...... _ 

7 8 9 10 
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Femme, noi rc, J!Hi -racistT 
Cl (011llllUll islc, Angela 
Dav is est dcvl'nuc un syrn­
bok; .Jean-Daniel Simon en 
!~1 it un lïlrn contre l'injus­
t icc, le racisrnl' et les pri­
sons. 

<< L ·1iis1oire <,.,, 1:gdu Du ri, es/ dere1111<! 
Ill .' s_r/1//)(}/(' dl· lihelï<;. ,r1111i1<; ,>. a déclaré 
Jea n-lJa111<.:I Simo n. réalisateur rra n.,:a i~. De 
la v ie cL\ ngcla Davis . il a tiré 1111 film contre 
lïnjus11ce. la ségrégatio n et k ~ prisons. 

Si no us passons un pc:u 1apidemc:11t de 
1·1111 à rautrc. nous suivon~ passionnés et 
inquiets r évolution de cette "{l'111111c.:. l.'(1iœ 
el co1111111111i!>te,, née da n:, l'. \laba ma. à 
13irm111gham. dans un qua rt ier appck « Dy­
n11111ite Hill » et qui . ù dnuzc ans. en 1955. 
participait à ~e première action . le boycott 
des autobus lancé par le pasteur \ ta nin 
Luther King. En 1957 sév it k rnacca r­
thysmc: \\ïnston. président du Pani com­
muni~te a rnericain. perd la vue en prison · 
« ils 111 ·",:1 l'uh; la nie. 111ai, 1•a., /,1 ri~i<11: ». 

Ces visions feront cr .\ngcla Yvonne 
Davis une mi litante a!lli -raciste. Le racisme 

do nt elle découvre un autre visage en 
France. en 1962. en pleine guerre d";\lgérie: 
le plastiquage de l'église de Birmingham où 
ont tuées trois a mies no ires d':\ngela. la 

création du IJ/ack P"\\'er puis des Black 
l 'antliers qu i u11 lisc111 les clro11s constitution­
nels de chaque citoyen américain pour 
armer les quartiers noirs. Elle travaille au 
SNCC. comité d'étudiants non-violents et 
a ·sistc à des réunions du Part i co1111T1unistc. 
Le 4 avnl 1968 Ma nrn Luther King est 
assassiné. a lors que le mo uvement s·cnga-

Angela Davis : 

gcait dans la lutte conire la guerre a u Viêt­
na m e t pour le plein em ploi . 

En 1969. elle s'insc.:ril au PC. visiie Cuba 
et est renvoyée, après enquête du FBI. de 
l'Universiiè. Alors que se développe la 
répression contre les militants noirs et plus 
pariiculièrement les Black Pa111hers. ,\ngela 
Davis s·occupe du comité de défense d'En­
ricka I-liggins. Bobby Seale e t des frères 
Soledad. Elle rencontre e n audience Geor­
ges Jackson. incarcéré à 18 ans pour 6 mois 

En 1 970 son frère. Jonathan Jackson. est 
tué alors qu'i l tentait de libérer trois détenus 
en prenant le juge comme oiage. ,\ngcla 
Davis est accusée d'avoii fourni les armes et 
inculpée pour meurtre. kidnapping et cons­
piration. Aussitôt se développe dans le 
monde entier de larges manifestalions de 
solidarité a lors que Georges Jackson est 
abattu par un gardien 

La révolte d'Allica éclate et c·est. en 197 2. 
qu',\ngela Davis est libérée. Elle crée 
r :\lliance nationale contre le racisme et la 
répression politique. qui lutte pour le 
socialisme. les minoriiés opprimées et la 
libéraiion des prisonniers politiques dans 
l" :\mérique de Ford et aujourd'hui de 
Carier. 

GM ■ 

<< pour n· être pas seulement free Angela >> 
Une rnilitJntc refuse lé1 « pcr­
sonnë1lisat.io11 » pour mieux 
« lkvcloppcr le mouve­
ment ». 

TS: Pourc1uoi arnir ra;t u11 film? 
A11gela Davis:.\ ma libëratio n. plusieurs 

producteurs 111·0111 fai t des propositions que 
j'ai toutes refusées. J'ai pensé que ça irait 
contré nos objcctif5 c.:n cc qui concc.:rnc ln 
lutte contre lï néga litë . .J'avais eu les 111ëmc.:s 
hésita tinns po~ir 1110 11 livre : il s'agissait etc 
moi et. en prison . tout le 111nncle disait « fi·ee 
ll.' ,:l'i11,. ( 1 l a lors quïl y avait de nombreu x 

,11.1trèS prisnnniers 4ui devaient avoi r le 
même type de campagni..:. Faire une au tobio­
!!raphic. c·est personnalisc:r alors qui.: JC 
~eu\ développer le mouvement. élever la 
consc ience politique des femmes et des 
hommes. Fa ire un lîlm comme ça. signer un 
contrat et ne voir Il! résultat qu·à la fin. 
n'avait pas c.lc sens: un documen1ai1:e_. c·est 
ires diffic.:ile a fairc si on ne veut pas h11re un 
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tract. Voyez Nt.!twork où la militante est 
caricaturée: la télévision qu i rait du sensa­
tionnel. ,\lors. j'ai discute avec Jean-Daniel 
qui avait les mêmes préoccupations que 
moi . NO\IS sommes tombés d'accord pour 
faire un film auiour de la luue et non sur 
moi. 

TS : Votre lutte est celle de Marti11 
Luther Ki11g. des Black Pa11thers ? 

A.D. : Si ce son t les mêmes luttes. ce sont 
deux ·c.:hoses bien di fférentes . On a clit que 
les Rlack Pa111hcrs étaient des fascistes parce 
qu'ils avaiclll un uniforme et des armes 
mais ils utilisaient les droits constitutionnels 
qui autorisent les a rmes pour s·auio-proté­
gl!r. Les Black l'anthers étaient en pleine 
évolution idéologique et seraient devenus 
marx istes-lén inistes s'ils n·avaient pas été 
décimés. Comme l\ lanin Luther King qu i a 
été assassiné parce quïl devena it un leader 
trop important. Il était à rorigine du 
mouvemenl des droits civiques et il com­
mençait à imervenir contre le chômage et 
les problémes sociaux aux Etats-Unis. Son 
assassinat arrangeait le FBI dont un rapport 
officiel de la commission d'enquéte en avril 

1976 disait quïl fallait s'en débarrasser. 
T.S.: Jimmv Carter? 

A.D. : Depuis un a,; q u ï l a été é lu avec les 
voix des Noirs. il ne s·esi rien passé. Il fait 
des déclarations sur les droiis humains mais 
il va serrer la main du Shah d ' Iran. et ne 
parle jamais des prisonniers politiqùes aux 
Etats-Unis qui sont nombreux - je pense 
par -exemple à des gens comme Ben Cha ris. 
<=:e n:est pas Carter qui va changer la 
snuatton : il est pris au piège de ses 
promesses électorales. 

T.S. : Votre combat aujourd'hui? 
A.D.: :\vec l':\lliance nationale contre le 

racisme et la répression politique. nous 
co~bauons le racisme qui est un phéno­
mene ?~ tulle de classe. pour ta défense des 
mmontes opprimées et explo itées dans le 
monde entier . comme la dêfense des fem­
mes. qui eSt une lutte anticapitaliste. 

Il J l.ihrc kgda 

Propos recueillis par 
Gilles MARSAUCHE ■ 
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